
Nouvelles du j our
Violents engagements et avance fran-

çaise au sud die Saint-Quentin. "
Le commentaire IL :vu - ;  de samedi sur la

situation militaire 'contenait celle phrase
rju'il faut souligner : « Nos troupes ont
passé ù l'offenshe entre la Somme et
l'Oise. *

Le commentaire suivant accentue, en di-
sant : « U semiile que les Allemaaids par-
viennent pu -terme de leur recul. 11 n'y a
plus de ;. - iur. .n i ' , -. - , mais unc véritaMe ba-
laille est engagée, où nous agissons offensi-
tenient. » - .

En effel. de violents combats <te livrent
&ns île secteur français du'nouveau Iront ,
aire Saint-Quentin et La Fére et entre
(Ose et f Aisne: Los communiqués dc Paris
itadent en détails Sur ces action^. Nous
^menons par eux que, depuis que les Fran-
çais ont franchi le canal de la Soanmc à
fpise, ils ont refoulé lies Allemands d'envi-
ron huit kilomètres dans la direction de
Saint-Quentin. Us tiemiem toute la largeui
Ju terrain «Une Jes deux rivières et oirt at-
teint la ligne inarquée, de â'est à l'ouest , pai
les localités de Castres, d'Essigny et de Ven-
dcuil. La Fère, qui est en arrière de cette
li gne, est encore aux Allemands, qui béné-
ficient de l'obstacle du canal passant it l'ouesl
ie ln ville.

Entre d'Oise et l'Aisne, la lutte est très
vive également. Les Français gagnent du
terrain au nord de d'Ailette.- ' '

Les nouvelles du secteur britannique con-
trastent j»r leur laconisme avec iès infor-
nations françaises. La marche des ' 'Anglais

i

wnbtle plus -laborieuse que celle de leurs
:àss. Lis sont toujours sur la ligne Vaulx-
[faumetz-Nurilu-Hoiseâ-EtreiUems. D'après
to copynentaires allemands, la dévastation
lu terrain pâmait avoir affecté surtout la
région d'Arras a la Somme, où l'iarmée an-
glaise devait s'avancer.'

Les communixjués dc Berlin parlent tou-
jours de combats d'arrièrç-^arde, de postes
dt couverture, de détachements' mobiles. Le
nouveau front serait donc encore pflus à .'est.

Mais d'armée du pïince de Bavière, après
tan prodigieux déménagement, est-elle réel-
lement en train dè s'immobiliser dans de
nouvelles positions défensives ? Ou manœU-
vrt-t-eîle, derrière le rideau des arrière-gar-
des, -en vue d'une offensive ? C'est le doute
qui tourmente tous des critiques mililaires.

* ,?
La Chambre italienne a intenrompu brus-

|uement ses séances et s'est ajournée sine
Ht . Ainsi l'a voulu le gouvernement. La
dernière séance ia été très inouvcanenlée ; les
socialistes ont vivement combattu la propb-
stlion du président du ministère el demandé
que la Chambre se réunit le 3 mai. Le leader
•ocialistt Turati, député de Milan et direc-
teur de la Critica socia le, a déchaîné un
gros onage par ses critiques mondantes el
spirituelles. « Nous sommes à la veille de
Slaves événeanents, a-t-il dit; la seconde
offensive autrichienne menace aux portes de
ïltaflie. Si j 'étais ie gouvernement, ' ou si
1 étais au gouvernement, je sentirais le be-
toin , pour ma propre défense, de d'appui du
Pîrianent, avoc lequel j'aimerais partager
'•a responsabilité de moments si graves ; je
'wdrais avoir le Portement à côté de moi. >
Pour Mi Tumati, le renvoi des députés

duis leurs foyers' ne signifie pas autre -chose
lue la démission du Partemeht. Les députés
"e devraient'pas tolérer que' le gouverne-
"Wït les traitât ainsi comme des *¦ irres-
ponsables »l ' '

Le député socialiste -de Milan a touché
plus juste lorsqu'il a fait allusion à des co-
mités plus Où moins ciocuiltes qui s'arrogent
•eus pouvoirs, des comités de salut public
qui tendent ainsi à prendre peu à peu la
l̂ œ du Partœment et du gouvernement.
*-* franc-maçonnerie cherche à mener le
Pays. M. Turati a pu palier de circulaires
" d'appels qui ne sortent pas précisément,
a-t-il dit, des « loges » de Raphaël.

Les journaux eallioliques dénoncent à
'*ur tour Iles menées ténébreuses de certains
députés qui ont formé un comité soi-disant
national dont la mission serait de surveiller
'e gouvernement et de dénoncer tous les sus-
PKts. On cite déjà les noms de députés qui ,
P°ur avoir osé dire la vérité au Parlement,
OM reçu des menaces dc mort. _ _ _ _ _ _^ _

__

Le radical Secolo ne disait-il pas derniè-
rement que, ù l'heure critique où était arri-
vée l'Italie, ii fallait recourir aux moyens
qui ont fait triompher la Révolution fran-
çaise?

* *
Xes souffrances du peuple grec vont pou-

voir sc oakner. Le blé -commence à arriver
au Pirée. Un vaisseau venu d'Amérique en a
déchargé 4000 tonnes ; d'autres vaisseaux
sont signalés. Le manque de pain éteùt de-
venu Si grave en ceS 'dernière temps que
quatre cents Italiens établis à Patras ont dû
S'embarquer pour l'Italie. Deux cents au-
tres,' travaillant dans les mines d'argent du
Laurium, avaient reçu des autorités italien-
nes l'ordre de se préparer à partir. La popu-
lation grecque, du moin; les classes pau-
vres, se nourrissait exclusivement d'herbes
et de légumes. Elle a supporté ie blocus sans
sc plaindre, avec un calme extraordinaire.

En dépit de ce premier arrivage de blé,
le blocus est encore rigoureux. Les Grecs ne
reçoivent pas encore de 'correspondance et
de journaux des pays alliés. ' " '

lie gouvernement anglais annonce qu'il
va foire une nouvelle tentative pour résoudre
1a question irlandaise. Les dignités iwttiû-
naiisites irlandais cesseront de combattre le
ministère, mais se réservent de recommencer
leur opposition si les négociations n'abou-
tissent pas.

L'atmosphère des relations anglo-irlandai-
ses est chargée d'électricité ct déji de multi-
ples déchanges " partielles font' redouter un
orage plus terrible encore que l'émeute de
Dublin , du lundi de Pâques 1916. Cette ten-
tative dc révolution avait £té l'œuvre d'une
faolipn , tandis que, actuellement, c'est' le
fond de la population qui est en efferves-
cence. On signale que partout il se tient des
assemblées, nonobstant les défenses gouver-
nementales; que des agressions contre les
postes de garde se multiplient à Dublin, *
Limerick et à Cork; que le commandant
même-de la garnison de Dublin a été l'objel
d'un attentat ; que la voie ferrée entre Du-
blin et Galway a été détruite et que le trafic
est interrompu ; que, à Limerick, les pou-
voirs publics ont été pendant huit jours pa-
ralysés et qu'il a fallu l'arrivée de navires
de guerre dans le port et la menace d'un dé-
barquement, pour les délivrer.

L'Irlande réclame l'autonomie, que l'An-
gleterre promet, dans ses manifestes diplo-
matiques, aux peuples d'autres Etats, 'mais
qu'elle regimbe à instituer chez elle. L'Ir-
lande veut l'autonomie sans démeriihrement,
comme elle lui avait été promise avant la
guerre. -

Jusqu'à l'émeute de Van passé, l'Irlande
avait patienté ; ses chefs politiques, M. Red-
mond, surlout, s'étaient portés garants que
ses justes voeux seraient accomplis. La ré'-
volte de Dublin, qui avait été le fait d'un
parti d'intellectuels révolutionnaires sains
racines profondes dans le gros de la popu-
lation, n'aurait 'peut-être rien changé 'aux
dispositions du paiys, si elle n'avait été suivie
'd'une répression qui . dépassa les bornes.
L'Irlande fut mise en étaï'de siège et la loi
martiale y a été appliquée depuis lors avec
Une brutalité qui-a eu les plus déplorables
effets. La fierté irlandaise s'est cabrée;' une
fièvre de révolte s'est'propagée à traveri le
p»y«- . -

La lraijsformation du cabinet britanni-
que a achevé d'indisposer 'le peuplé ïiTiin-
dais. M. Asquith . avait toule sa confian.ee
et c'est du gouvernement libéral que l'Ir-
lande avait reçu la promesse du Home Rule ,
eontre les efforts des unionistes, dont tord
Carson avait été le porte-voix. Quel mau-
vais effet ne devait pas produire siir l'opi-
nion irlandaise la ' retraite de M. Asquith
et l'entrée de lord Carson dans'le gouver-
nement ?

Depuis ce jour-là, les 'affaires se sont tout
à fait gâtées en Ixjande.
. Le Times, qui consacre aux affaires irlan-

daises un article, d'ailleurs dénué de sym-
pathie, dit que M. Joljn Redmond a perdu
tout à fait l'oreille de ses compatriotes et

que ceux-ci suivent en ce moment M. Dil-
lon ; on reproche au premier son ministé-
rialisme ; on dit qu'il s'est laissé duper par
lés hommes d'Etat anglais ; M. Dillon, au
contraire, a toujours gardé une altitude ré-
servée à l'égard du calinet. Le rimes dit
que « si des élections avaient lieu, un grand
nombre des représentants actuels de Tir-
lande au Parlement seraient remplacés par
des hommes nouveaux > .

Le iVanchesler 'Guardian, organe libéral ,
se montre très alarmé du cours des choses.
U dit que l'on manche à une catastrophe! Le
peuple irlandais est profondément divisé;
un 'groupe de politiques resté fidèle au pro-
gramme d'antan et espère, malgré tout, que
l'autonomie de "l'Irlande pourra être réalisée
par les voies constitutionnelles ; mais ce
groupe s eclaircit 'de plus en plus et le cou-
rant révolutionnaire fait houle de neige.

\jgL révolution russe
L'arrestation du tsar

Avant d'êlre dirigé icr IVarskoIé-Sâto, l'jsn-
pereur avait passé - par Mohllef . le * quirtiet
général -russe. Sur sa demande , les trotii'es fu-
rent réunies el il Seur adressa uoe harangue ln
invitant à êlre fid&es «u nouveau gouverne-
ment'et à mener la guenresl une fin viciori-iue.
Nicolas II -termina eu disant qu'il était lui-
même inutile à ta Russie.
' Le» troupe.» poussèrent des hourras e'. la
muiique joua la ilarteillaii 'e:

L'inrpéralrice douairière Maria Feodorr-rna
s'était également rendue à Mohllef pour y voir
l'empareur après son ajjdicalioo. La rencontre
fr ai ¦ douloureuse. Depuit longlcmpà _' iat f . ïa-
trice douairière avait rompu presque tous ''eus
arec ta cour. L'unique raison de celle' «épura-
tion., étail t'imiiérahriee. Alexandre Feodor-'vna
que toute ta famille impériale haïssait;

'Les qualre commissaires du gouveriement
envoyés à Mohilef poux arrêter l'-x-tsaj- furent
reçus par le' général Alexeïcf,.à qui Us pimen-
tèrent deur iirandal. L'arrivée des coriimissalres
ne -provoqua aucune agitation au quartier gé-
néral. iLe tsar élail dans le train Impérial, où
l'impéralricc douairière' lui faisait ses a lieux •
le» forinalitfa prirent cnviMn- une  tfieu'e, puis
le coupé de» commissaires fut accroché au
irain impérial.

L'amiral Nilof exprima Tc -désir de voyager
avise l'ex-tsar ; mais Jes commissaires rêfusè-
fcnl. Pendant ie voyage, les commissaires nr
virent pias ie Isar, qui ne quit ta  pas son c-upé.
Une foule silencieuse assistait au dépari d'ua
groupe d'oÇficierj allant faire leurs «d 'eux à
C'ex-lsar.

D'après une autre version , lorsque le 'iné-
ral Aiexeïef }*évint ie tsar de l'arriv *' de»
commissaires, N'icohs répondit :

— Je 'suia prêt à aller n 'importe où et à nu
soumettre à n'imporle quelle décision. - -

L'arrestation de la famiWe impériale a-nail
été déterminée -par fe fait que le ministre (_ • il
guerre, j M. Gouichtof , avait été informé que
l'ex-lsar Nicolas et l'ancienne lmp5;al;iee
Alexandra échangeaient une corresponds-le*
chiffrée, maUgré l'engagement pris de ne .pai
employer de chiffre scôret.

L'arrestation du tsar fut exécutée sur l'^rdri
du ministre de la justice du gouv^nement _ ro
visoire, ie socialiste Kerensky.

Les révoCutiotuiaircs du cbnii'é mille 'ejian
dent la mise en accusation de « Nicçlas AI xar.
drovitch Ronlariof » et de sa familie. "

L'arrivée i» Tsarakoïé-Sclo
Le 21,"1e"'tnaio ' spéciaî euimenact Veunereur

& TsarskoUSéilo- quitta Mohilel ves-j cinq heu-
res' de l'aprés-midi.

Vers Iftrit heures du soir. Sr -tsar Nkrfi»» se
coucha et ne fui réveillé que le matin en gare
de Soussa&ie. ' L'empereur 'aôrtit aussitôt dé si
chambré el se'rchdit dans ta saVt à ' manger,
où il prit le café. Peu après, ia suite imoérinle
y entra ; Vex-ISsr lui paefla 'lo*igubm«tl,' gardant
un cailme complet . Vers midi, fes domestiques
entrèrent à leur tour dans*la salle à'manger,
et Nicolas 5eur fit 'ses adieux en'leui disant :

« Je vous remercie de -votre service, au re-
VOIT, adieu ! >

A tl lh. 25, 4e train «rriva i T«arskoï6-Sélo
ct colui qui n'est plu< aujourd'hui'que « le co-
kinel NiColas Romanof > descenJit du wagon
et moula tranquillement en automobile. I! parti*
avee te pr«u!e Da'.gorouki au -palais de Tsars-
koîé-£élo, "où oo avait préparé sfes api-artmi ;iits.
¦ A soo arrivée à Tsarskoié-Séio. le tsar piit
congé de -sa suile ct de ses domestiques ; i' les
emlira-vsa 'tous. Le tsar semblait profonde- isn'
ému. K n'y avait personne i la gacc. - ¦
' Une -divergence de vues se serait produits

sur les déterminations à Drendire vis-à-t 's 'des
souverains, au sein du conseil dus ministres.
HhisieuEs '-d* sas niembrea étaient d'avis ¦ •''en-
voyer Nicolaa en Angleterre ^lîdes Dour-Mr.iers
furent entamés dans ce sens. En i'appre jan*

le comité ouvrier vint représenter au gouver-
nement provisoire que ie maintien en lii* rit
dç Nicolas ou soo départ pclur l'éiranger ••cus-
tituerait un tlançec pour-la révolution suite ;
le conseï des déltguéî réclama pour ces rai-
sons ,1'arreslalico dc i'ex-empereur et ds sl
familie.

L'arrestation de la tsarine Alexandra
1* général KtcnHof, commafidant • sr on-

disseménl mililaire de Petrograd,' aitân avec
une escorte à la gire de TsSrskClé-Sa.- V
téléphona au grand-malirc de la c^'.'r fe
comte Beckendorf , le po-iant de l'antionCir â
l'impératrice Alexandra,' maii lefnsao: s'ex-
pliquer les motifs de sa viiite.

Le comte Beciendorf le pria d'altendr* au
léléphoéie; puis-revint qualques kislanU après
et Sui répondit que ^impératrice le recevrait
dans une demi-heure.

Le général Kornuof se rendit avec '-on e»
carte au palais de Tsarskoié-Sélo et, |«a a;'és,
â'impérafc-ice Alexandra , relue de noir, ^CFTI-I
de ses appartements intérieurs. Eïit pria "oui
ie monde de s'asseoir et demanda le but Je celte
riaiSe. '

Le général Kornilof toi dit :
— Sur ï'ordre dn Consieîl de l'Emp''e, j'ai

i vous annonaor U décision du gourer£emen!
prorisoira.

L'impéra-trice Alexandra se leva et dit :
— Je vous écoute.
Le général Kc»nBof eut le décret et ..'éo'ara

à î'impérafrice :
— Dès ce moment, voo» (te» privée de rotre

Hierté. '
La garde arrivée avec le géoéral K OI >J '!O'

rempiaçu l'ancieane. Blé entoure élro'.'ement
le palais.

L'impérairice Alexandra a prié lt général
Kornïor dé'lui laisser ses doméat'.ques, -idr'out
le sergenl Berevén&o.
Lettre du grand-daç XICOISB fi son oeven

Le r . :a: . \ -  y. .: ".-: :¦., '._ , vient d'autoriser la pu-
blication de la lettre qn 'il adressa au -tsar- av«*it
là révolution. Celle lettre est âinai conçue :
-" « W  as souvent exprimé ta volonté de cco-
duire îa gnerre jusqu 'à la victoire ; mais es-tu
convaincu que cetle victoire est possible dans
l'état de choses présent ? Connais-tu la situa-
tion ii rinlérieur de l'empire ? Te dit-on la. vé-
rilé? T'a-t-on " révélé ou ie ' trouve la 'racine du
mal?  Tu m'as dit fréquemment qu'on te trom-
pait, que tu n'avais ' toi que dans les. sentiments
de «elle qui est ton épouse. Or, ce que te dit l'im-
pératrice n'est pas l'expression de la vérité.
Si' tu es incapable de rkrraoher aux influences
peitiideusos <pri l'entourent. défendsUoi du moifis
conlre ceux qui dictent ses paroles. Si tu poni-
vaia éloigner ces forces cbScure»; ia renaissance
delà Russie commencerait etla confiance de la
majorité de ton peuplé déji à demi perdue pour
tos te reviendrait.'
• « J'ai longtemps hésité à te dire la vérité ;
mais-'je m'y suis décidé avee l'encotiragement de
la 'mère et de tes deux sœurs. 1>u es :à la veille
de nouvelles «gitalico», je dirai plus, ft la veille
d'un -attentat. Je te -parle pour le iflut dé U
personne, de ton trône et dé la patrie. >

Le çoinoiandetueiit suprême
Pélrograd, 25 mort.

On tait que l'ex-tsar, «vant son abdicaition,
arait Demis «u «nud-duc 'Nicolaa le haul oom-
maadement des années. ' • i
- Aujourd'hui; Je gouvernement provisoire s
informé le grand-dnç que vu le délrOnemen! dc
l'empereur, cette' nomination est déclarée nulle

Ce sera probablement- le général Alexeîef qui
sera nommé généralissime. '¦ • - - '- '¦ '•-

" TJn nouveau métropolite
On mande de Petrograd au Temps de Paris :
« De grands changements vont être apporté]

dans la hiérarchie ecclésiastique ri»sê, * qu'il
faul dégager des influences pernicieuses et d!
l'esprit d'arrivisme qu'y avaient introduits Ras-
pouline ef ses créatures.

< L'archevêque prince (\ _ '„ _ .. , . : _ -, ;k y est nom-
mé piètropolité de Pélrograd en remplacemen!
de l'intrigant Pitrinè, l'ami de Mahouîlof. »

Oit siégera la i.'on.-- t i t u a n t e  rosse ?
On nous mande :
La question 'du choix de la ville où .siégera la

Constituante russe est en ce 'moment-très dis-
cailée i P.étrograd. La maiorilé du gouverne-
meni provisoire, qui représente Sa tendance mo-
dérée,: ainsi que te corps d'officiers , insistent «ur
la-nécessité rie • convoquer - la Constiluaole' ft
Moscou, où l'atmosphère polilique est moins
agitée. Les milieux ouvriers «l les socialistes,
d'autre part , demandent que la- Constituante
siège ft Pétrpgrad, ¦ sous te contrôle vigilant du
Conseil des dô'-égués -ouvriers e4 des soldats.
Les- éléments modérés invoquent en faveur de
Moscou la coutume des tsars moscorites de
consulter, aux moments difficiles, les repré-
sentants du peuple dans te Kremlin. Ils invo-
quent aussi J'-argumeni ¦ que Moscou «si plus
iloigoé -du front que -Pélrograd.
. !.<; convocation de la Constituante dans le
Kremlin-sert de bas» à la campagne nienée par
lçs élémen-lç nroâérés 'pour instituer un réçime
constitutionntd. C'est pourquoi les masses popu-

laires qui désirent aine république supposent
û la convocation de la Constitoaaite ù Mtaoou,
car elte» croient voir, dans le désir des éié-
menls mojérés, ime mameuvre pour restaurer
la mouaxcbie et un symbole de vicloire des
éléments constitutionnel*. C'est là te sens poli-
tique qu'on donne â la discussion actuelle sur ii>
lieu où siégera la Constituante.

Pour la république
La séance plénière du comilé central et du

groupe parlementaire du parti dos Cadets (K. D :
constitutionnels démocrates) a discuté la ques-
tion de ta modiEcatioo du point du programme
du parti relatif â la forme du gouvernement- ¦

La décision définitive de cette question appar-
tient â l'ensemble du parti convoqua le î âri'il
ù Pélrograd. ' . . . .

Le comité central et le groupe parlemen-
taire se sont exprimés en faveur 'd'une républi-
que démocratique. Le comité présentera à l'a>-
•emblée nn rapport dans ce sens.

Désordres h Klierson
Mille sept cents forçats ont désarmé les gar-

des de la prison de Klierson (Russie du sud) et
se sont engouffrés ensuite dans une aulre aile
du bfttiment, où ils «nt mis en liberlé 200 pri-
sonniers.

La feule » tord simultanément ies portes de
te prison et a libéré 300 autres prisonniers, qui
se sont dispersé* en ville. U n'y a aucune ric-

Une mission socialiste française
Le groupe socialisle unifié de la Chambre a

désigné trois de ses membres : 'MM. Cachin,
Moutet et La font , pour se rendre à Petrograd.

la guerre mmpémm
FRONT OCpfDÇNTAL

Joarnfw du 23 mars
Communiqué français du 24 mars, à 3 h. de

l'après-midi : «
A l'est du canal de Saint-Quentin, nout avont

sérieusement élargi nos position! pendant la
nuit.' A:0» troupet onl atteint, en quel ques
points, la rive ouett dé l'Oite au nord- de "Lu
Etre. Sous avons également progressé sut la
rive est de T Ailette. ; - - '. ' ¦•¦ ••

Quelques tentatives ennemies sur nos petits
postet vers Berrg '-a'u-Bac, à l' ouest de Reims et
à l'ouest de Mort-Homme, ont échoué Sauf nos
f tn r .  Nous avons fait quel ques prisonniers:

* *'*
Communiqué allemand du 24 mars :
Des'deux 'côtes de 'ld Somme et de l'Oise, it

se 'produit chaque "jour des combals entré' nés
arriére-gardes et les avant-gardes de fetineiiii.
Cet dernièret, après de vitilentet et sanglantes
rencontres, ne s'avancent qu 'en hésitdril, le re-
tranchant fréquemment et sont fortement re-
tardées dans leur liberlé de mouvement par têt
oiètùrei que nout avons prises. Hier, tes "Fron-
çait ont attaqué nos pottet à l' ouest de 1Â Tire,
le ' long de là dépretiton de l'Ailette ainsi que
prêt de Neuville et 'de Marginal, lit ont été par-
tout repouttèt .

En Champagne, not détachement! de recon-
nàittanc'e ont réuni tur plutieuri points du
front  à ramener des prisonniers det lignes frén-
y f t fâ,  -.. • - - -  - v .

. . Journée da 24 mars
Communiqué franca-U de samedi, 3-t m«K, à

11 b- du sqir-
Au nord de la Somme, nous avons refoulé

l'ennemi jusqu 'aux lisières de Savg, où U s'esl
établi tur une f igue  de tranchèet préparées
d'avance.
. Enlre la Somme el l'Oite, not troupet , pour-
suioant leur succès, ont livré bataille 'à l'ennemi
qui t'est défendu pied à pied et l' ont rejeli f f  un
kilomètre environ au nord de Grand-Seratl-
court et de GibecoprL filles se sont empâtées
de la rive ouest de l'Oise, depuis les faubourg.
de La Pire jusqu'au nord de Y r r  ir: i . -'l . !'".- .- ¦
fortt  avancèt de la défense de La Fère sonl tom-
bés enlre nos mains.
- A u  sud de l 'Oise, en dépit des inondations
provoquées par l'ennemi, nom avons sérieuse-
ment progressé sar la rive est de l'Ailette , con-
quis plusieurs villages et rejeté les arriirc-^ar-
des allemandes -dans la basse forêt de Çoucgr,

Au nord de Soissons, peu de changement. Au.
cours de la journée, nous avons trouvé de nom-
breux cadavres- tTAItefi-ands clans les tran-htet
conquises par nous hier au nord de Sf argiuat: _

¦ Vne pièce allemande à longue portée a lancé
aujourd'hui, vers 12 heures, un certain nombre
d' obus de gros calibre sur la ville de Soissons.

Lutte d'artillerie iisser active dans les régions
de Bcrrg-au-Dac et de Reims, ainsi qa'en Alsace
vert Le Violu (au sud du col de Sainte-Varié)

• * *
Communiqué anjflais ' de samedi, 2* mars, à

8 li. 45 min. du soir :
' A'o* troupes onf-àccupé Roitfl , ô l'est de Pé-

ronne. ¦" ''
- Ce matin , dc forts détachements ennemis onl

attnqirèLlicrs -positions de DeaitmettAès-Catnbrni



et ont réuni à prendre pied momentanément
dant la ville. Par une contre-altaqut, not trou-
pes tn ont immédiatement chatte l'ennemi qui
a laissé d« nombreux cudaorej sur le Imoin.
iVous avont fait  det pritonniert.

Pendant la journée, nous avont progreni tur
un froid de deux kilométra el demi au sud-
oueit f t  à l'ouest d'Ecourt-Sainl Menu .Vom
avons repouné deux petites attaques au nont de
lloirg-Becq u erelle.

Ce matin, de bonne heure, nous avons «re-
culé un nouveau coup de main à l'eu d'Arras.
Nout avons atteint la seconde ligne er infligé det
pertes à la garnison. De même, à l'est de Neu-
t 'UIe-Sainl-Vaast, nous avons pénétré dans le-
tranchées allemandes, tuant un cerlain nombre
d'Allemands el détruisant les abris . Ce malin ,
uux environs de Kichcbourg-l'.ivouê, un coup
de main ennemi a échoué sous nos [eux . Vn
uutre détachement ennemi a-réussi à atteindre
nos lignes à l'ouest de Messines.

Activité réciproque tte l'artillerie dans le sec-
teur d'Ypres, où notre f e u  a provoqué trois
explosions.

* * *
Communiqué français du 25 mars , ù S h. de

l'après-midi : ,
Au cours de la nuit , nous avons réalisé de

nouveaux progrès au nord de Grand-Serau
court, dans la direction de Saiitt-Quenti i .

Entre la Somme et l'Oist . nuit relativement
calme.

Let prisonniers allemands capturés hrri ap-
partiennent à sept régiments dif férents .

Sous avons progressé sensiblement sur la
rive est de l'Ailette, au sud dc Chauny, el nous
avons consolidé nos positions ainsi qu. dani
la région de Soissons.

A l'ouest de la Meute, nous avons -xecul
un coup de main el enlevé des éléments d
tranchées ennemies à l'est du bois dc Valan
court. A l'etl de la Meuse , une 'enlaliue aile
mande sur une tranchée vers Apremonl a ét
repoussêe à la urenade.

• • *
Communiqué allemand du 25 . mars :
Par un lemps clair , l'activité de l'arlilleri

a élé vive sur les fronts des Flandres et d
l'Artois. Au sud-est d'Ypres, nos lano mine
ont exécuté un bombardement elfica .-r No
eclaireurs, avançant ensuite, ont trou-iè le
tranchées complètement détruites el évaevée
par 1 ennemi.

Vers Bcaumctz , lloisel, et à l'est du canal
de Crozat, des poussées ennemies sont eturéei
en contact avec nos postes de couocrlur; qu:
se sont retires en évitant le combat , s- 'on les
ordres reçus, après avoir occasionné des per-
tes à l' ennemi.

Dans 'un combat près dc Vrcgnij  (au no 'd dt
Soissons), des bataillons français ont été re-
pousses avec des pertes. Vers Soupir ci ven
Cermj, sur la rive nord de l'Aisne, nos détache-
ments mobiles sonl entrés, dans un vig -iirem
assaut exécuté après un violent bombardement
dans les lignes françaises ct sont f tu t t i .  auv
toixante prisonniers.

journée da 25 mars
Communiqué franç<iis d'hier dimanche, 25

mars, à U h. du soir :
Dans la Somme cl l'Aisne, nos troupet onl

continué leur mouvement offensif au court de
la journée.

La lutte a été acharnée à la suite dc Ténergi-
que défense de l'ennemi, mais nos soldais, en-
flammés par le spectacle des destructions com-
mises par les Allemands, ont partout refoulé
fadve rsaire, qui a subi tles pertes très sérieuses.

Entre la Somme et l'Oise, nous avons rejeté
l'ennemi au delà de l' importante position
CasIres-Esjif/ng-lc-Grnnd , Cote .32J. Vne vio-
lente conlre-allaque allemande, débouchant tlu
front  Etsigng-IScrnag, a été brisée par nos feux.

Au sud de l'Oise, nos troupes ont p énétre
sur plusieurs points dans la basse forêt de
COUCIJ et ont atteint les abords de Folembray
cl tle Coucy-le-Chûteau.

Des troupes allemandes en marche vers Fo-
•iembrag, ont été prises sous un f eu  violent de
nos batteries ct dispersées avec de grosses p ertes.

Au nord de.Soissons , nous avons accru nos
gains et repoussé deux contrc-allaqucs dirigées
tur le fronl  Vrcgny-Margival.

Lutte d'artillerie active de part et d'autre
dans la région de Craonne.

Sur le front  dc Verdun, nos batteries ont e f -
fectué des tirs efficaces sur les organisations
allemandes aa nord de la cote 301 et au nord-
est de Bezonnaur.

¦ * • •
Communiqué anglais d'hier dimanche, 25

mars, à 9 h. du soir :
La nuit dernière, au nord de la route de Ba-

paume à Cambrai, une attaque allemande à la
grenade , sur un de nos postes de Betumetz-lès-
Cambrai, a élé repoussée.

A l'ouest de Croisillcs noire avance s'est aillé-
[torée.

Celte nuit, nous avons réussi un coup de main
dans les tranchées allemandes , au nord-est de
Loos el nous avons pris une mitrailleuse et fait
des prisonniers . On détachement ennemi a pê-
nélrê dans nos tranchées, au petit jour , à l' est
d'Hulluch, mais il a été rejeté aussitôt. L'en-
nemi a laissé des morts sur tc terrain et nout
lui avons fait des prlsotuiiers . Kos pertes tont
légères.

• e »
Communiqué allemand d'hier soir, dimanche,

25 maTS :
Sur le front occidental , vive activité de com-

bat dant l'angle de Crozat. t

Commentaire français
Paris, 25 mars.

(Ilavas.) — 11 semble que nos Iroupes ont
alleinl la ligne de défense ennemie, dite ligne
Ilindcnburg, ligne qui aurait pour centre la
ville de Saint-Quentin avec, au nord, Cambrai,
et ou .oud, Laon , comme poinls d'appui. Nos sol-
dais , en effet , qui , jusqu 'ici, avaient trouvé u i
terrain libre, ont rencontré de nouveau des
tranchée*. La lulte augmente d'intensité sur

presque toule l'étendue de notre nouveau front.
' Sur tout le long de leurs lignes, tes Allemands
ont dû reouîer sous noire pression, eu subissant
de lourdes pertes. Dans le secleur fronçais, no-
tre avance s'est accentuée au sud-ouest de Saint-
Quentin.

Au sud de l'Oise, las inondations causées par
l'ennemi el les nombreux accidents <lc terrain
ont rendu noire marche en avant plus difficile.
Cependant , nous «vons continué i. dépasser
l'Ailette et nous avons atteint les abords de Fo-
iembray ; nous avons pénétré dans la liasse fo-
Têt de Coucy et poussé jusqu'aux lisières même»
de Coucv.

A Noyon
- . Noyon , 22 \mirs.

Au premier aspect, lia ville dc Noyon .sem-
ble inlacle ; pourtant voici des ruines., Dans
M muit de vendredi à samedi, hs Ailleuifinds ,
pour obstruer le passage, ont fait sauter û ht
dynamite, dans cliactin des faubourgs , unc dou-
zaine de maison-, ils ont coupé la rou '.i» uu-
dessus d'un petit cours d'eau, la Versa, qui ser-
pente cochée sous la ville.

Ailleurs,. s'ouvrent Jes cralèrws, larges de 30
à 40 mètres, de deux- volcans qui jni'llirenl
brusquement des enlraïlej de la lerie sou-
l'effet de milliers de kilos de ched iilc. -luisi
Jes iarrefouis des joules de Roye à Laon et dc
Compiègne à Saint-Quentin furent rendus
inaccessibles.

Nous allons par la ville loul animée d'une
vie nouvelle. Dans Ca irue de l'aris. nous avisons
une guérile aur couleurs aMeinandes dais la
cour d'un bel hGIcl de stylo. Nous entrons :
c'élait ici la komniandat-ur du général von Frcy-
lag. La maison esl dans -un désordre inexprima-
ble cl vide de tout mobilier. Les Allemands onl
lou! emporté, lout jusqu'aux conduites '.'eau el
de gaz.

L'ne douloureuse impvestioo nous alt->i>il
c'ei*. la caravane pitoyable des haAitftnu éva-
cués des villages reconquis. Pendant qu'*in s'oc-
cupe de leur trouver un gile, ils alalionuent sur
le trottoir do la Grande-Rue, effarés.

31. Poincaré dans la région reconquise
Paris, 24 mars.

M. Poincaré, accompagné de JIM. Faintevé,
Malvy, Bourgeois, ministres, el dc parlementai-
res de la Somme ct de l'Oise, ont viisité los com-
munes de Noyon, Guiscord, liam, Nesle, Roye.
Les populations de ces localités on! fait au pré-
sident un accueil des plus chaleureux el de»
plus émouvants, aux cris répétés dc : Vive la
France I

Toutes les maisons élaient pavoisées. Par-
tout les habitants oai dil que, pas un instant,
résolus à tous les sacrifices, ils n'ont désespéré
du succès de la France. '

M. Poincaré a féKcilé les municipalités et les
populations du courage, de la persévérance el
de la foi irréductible qu 'elles ont eue dans la
victoire et a remis plusieurs dis-Un étions. Le
président a laissé 10,000 francs pour les pan
vrr.-i

Protestation dn gouvernement français
Paris. 25 ma*7.

Le gouvernement de la République a ch.rgi
ses représentants dans iles pays n mires le por-
ter à la connaissance des ministres des affaires
étrangères de ces pays Ba protestation don' le
texle suit :

L» gouvernement de ls République réunit en cs
moment le« éléments de II  protestation qu 'il compU
adresser aax gouvernants des pays neutres con-
tre les actes de barbarie et de dévastation commis
par les Allemands dans les territoires français qu'ils
ont évacués en se repliant. Dès i présent, je vous
prie de faire savoir au gouvernement auprès duquel
vous êtes accrédité, que nous entendons dénoncer
t l'opinion universelle les actes inqualifiables aux-
quels se sont livrées lu autorilés allemandes. Aucun
Biolif se réclamant des nécessités militaires ne peul
justifier la dévastation systématique portant sur les
nionumenls publics , artistiques et historiques, comme
sur les biens privés, el accompagnée de violences
conlre les personnes. Des villes cl des villages entiers
ont été pillés, incendiés el détruits ; des maisons par-
ticulières ônl élé dépouillées de loul leur mobilier,
que l'ennemi a emporté : des arbres fruitiers ont été
arrachés ou rendus inaptes à loutes productions fu-
tures , des sources el des ipuits ont été empoisonnés,

il.es habitants , relativement peu nombreux, qui n'onl
pas été évacués i l'arrière , ont été laissés avec dej
rations de vivres -minimes, alors que l'ennemi s'esl
emparé des stocks de provisions provenant de la
commission neutre de ravitaillement, destinés au ra-
vitaillement de la population civile.

Vous ferez remarquer qu'il s'agit là non pas d' ac-
tes de dévastation pour entraver les opérations de
nos armées, mais de dévastations n'ayant aucun iap-

! port avec cet objet et ayant pour but Je ruiner , pour
î de longues années, uae des régions les plus fertiles
i de France.

Le monde civilisé peul se révolter conlre ks pro'-
' cédés d'une nation qui prétendait lui imposer sa cul-

ture , mais qui se révèle , une fois de p lus, comme
loi'le proche encore de la barbarie , el donl l'ambi-
tion ilfçue traduit sa rage en loulant aux pieds les
drtfils les plus sacrés de l'humanité.

J) autre pari, les représentants du gouver-
nement français à l'étranger ont reçu les ins-
tructions ci-après :

Jl résulte, de constatations faites par nos outoritéi
mililaires dans les régions reprises à l'ennemi,' no-
tamnwnt k Péronne , où la succursale ée la bsnqu«
de France a élé .pi 11 ée el les cotfres-*orls Irouvéi
évelitrés , que de très nombreux tilres ont été voléi
mr les troupes allemandes en relraite.

Jt  vous serais obligé de signaler au gouvernement
auprès duquel -vous éles accrédité ces atteintes à la
propriété privée conlre lesquelles le gouvernement
de I» République élire uno protestation des plus
lènergiques.

Vous le prierez également de mellre en garde ses
banques et ressortissants conlre des opération» por-
tant sur des valeurs qui pourraient leur êlre «dres-
»ées par das sujets allemands directement on par
Kiu personnes interposées, «ans que des justifiassions i

d'origine et des -preurcs sérieuses de légitima el an-
cienne propriété leur «oient fournies t l'égard dl
ce» valeurs.

Le goMvtmtiatnt ixançais, comme ses alliis, n* ie;

connaîtra pas, en effet , comme valables el effectué»!
en bonne foi, des opérations faites sur des titre!
dont les Allemands sc sonl emparés en violation dei
articles '23, 38, 4« cl M du règlement- sur les loi!
et coutumes de la guerre sur lerre , annexe b la eo»
vuiiio» d« La Haye da .18 octobre 1907,

, .(Signé) : Alexandre lU.et.
le priuce Frédéric-Charles Ue Prusse

xBerlin, 25 man.
L'agence Wolff communique, de source offi-

eiel> : .
c Le commuftkfué officiel allemand du 22

mars signale que le prince Frédéric-Charles de
Prusse n'est pas revenu, le 21 mars, d'un vol
exécuté contre l'cnnenù. D'après les informa-
tions parvenues jusqu 'ici, le prinoc semble avoir
élé fail prisonnier, bk---.tr-, par les Anglais. >

•' • *
La famille du prince s'est adressée au roi

d'Espagne pour qu 'il demandât des renseigne-
nienls. Le roi d'Espagne a répondu que le prince
avail été grièvement blessé d'une balle dans
l'estomac et -qu'il devait flJt opfcré saineli
malin.
Enver pacha au Quartier général oUrmonà

Berlin, 24 mars.
(Officiel.) — Le vice-généralissime de l'année

ottomane, Enver pacha, a -séjourné au grand
quartier général , où il a conféré avec l'empe-
reur , le maréchal Ilimlcnburçf et le général
Ludendorf. Il s'est ensuile rendu-smr le front
occidental, pour visiler les troupes allemandes.

Les Etats-Unis et l 'Entente
Washington. 2i ma-s.

•Le cabinet s'est dc nouveau réuni da_.t l'a-
près-midi de vendredi. La- queslion de "'envoi
d'un corps cxpédilionjiairc en Europe a ét- dis-
cutée, mais aucune décision n'a encore él-C
prise.

Le New-York World , répondant à M. Roose-
vcUt , l'auteiur de celle idée, dil que ce n'est paa
en levant une armée de 2 millions d'hommes que
les Elals-Unis pduinraien t île mieux wtvtx ''En
tente, t Naturellement , ajoute le journal', 11 se-
rait bon, pour des raisons sentimeniailes, que
tes Eta-ls-Ums fussent irepcesenlés par ua; !>ri
gade ou par une division dans ''armée iliiée
cn France. Mais noire principal devoir vi ' de
concentrer loua nos efforts sur île ravilali '.tv.i-ent
de> AJiiés. Si nous agissons différemment nous
obtiendrons un effel contraire ct nous aide-
rons p lulôl V-Ulemagnc que les Alliés L-s
Français et- lès Anglais n'ont pas besoin ie
troupes américaines dans les tranchées ceci
dentelles, niais ils ont un impérieux ibesoio -l'ar-
gent américain et de crédit, de snunilion. amé-
ricaines, de produits américains et ..de -ia .-ires
américains ainsi que de "U puissance navale
américaine pour chasser ies soiiŝ niarins d-s

STJ SL guerre sur mer
Berlin, 25 mari.

(Wol f f . )  — Nos sous-marins ont coulé ce»
jours 23 vapeurs, H voiliers et 37 embarca-
tions de pêche, d'un tonnage tolal dc 80,000
tonnes heutes. .

Christiania. 25 n-a 't.
( W o l f f . )  — D'après une nouvelle du l ele

gramm Byran , le ministère des affaires -H.an-
gères fait connaître que ie vapeur de S la ranger
Ebenacs a clé coulé Je 22 mars, à 9 heures du
matin , par un sous-marin allemand , à dix mil-
les au sud de PètcrHead . Le capitaine e' *js
hommes ont élé sauvés;-Jes aulres onl disparu.

Le vapeur l-'risk, de Christiania, a été coulé.
Sept hommes de l'équipage soot arrivés à Yaj-
moulh ; les aulnes onl disparu.

Le vapeur Boomvaag, de Bergen, allant do
Leith à Bergen , a été coulé-

Vienne. 55 mars .
"Un radiol&égramnie du représentant da B.

C. V., à Madrid, annonce que le journal A 1 C
communique que le vapeur espagnol Gracia , de
2956 tonnes , de Bi'abao, aurail élé coui'é par
un sous-marin, dimanche damier, près Jes
côles anglaises.

Berlin. 25 mars.
(Officiel.) — Les gouvernements étranger:

oat élé informés que, à l'avenir, dans la ton* de
la mer Glaciale Arctique,,- siluée à l'es' du
24« degré de iongilude est, cl au sud du 75'
degré de latitude nord , à l'.'cxccplioii dit eaux
territoriales norvégiennes, toul trafic maritime
sera empêché, sans plus, au moyen de toutes
armes.

-Les bateaux neutres qui navigueront dan«
celte zone le Seronl à leurs risques tl periis.

Paris. 24 mars.
Les chantiers de constructions maritimes

que l'amirauté ai'.lemandc a installes .V Wil-
helmsljavçn bàlissent cn ce 'moment uue cin-
quantaine de gros bateaux en acier qui navi
gueraient immerges ous trois quarts. Leur vi-
tesse serait néanmoins assez grande , (A ib se
trouvûraien-t élire presque invulnérab! ;_ aux
obus.

On les destinerait à transporter des explcifj.

AUTODE DE tA GUERRE

Il a» lant pas dtoespuer
Mme Dubois, domiciliée i Annecy, élail, depuiv sep-

tembre 1914, sans aucune nouvelle de son fils, Geor-
ges-Adonis, du 13" chasseurs a cheval, ct le croyait
morl. Une lettre A. i février 1917, dalée de Walin
(Allemagne) esl venue lui apprendre qu 'il est pri-
sonnier. Celte lellre porle . le timbre de départ du
camp d'internement du 22 février .1917. [L'infortuné
prisonnier raconte les souffrances endurées el s'ex-
cuse de n'avoir pu écrire plus 161. Le soldat dubois,
avanl U mobilisation , avait fait plusicuri stages an
dépôt d'étalons d'Annecy ct allendait sa nomination
de pa'Iefreniar. U avait disparu de Saaenes >(V'»«gei)
le 13 -,..-;¦,: :; •: '¦¦::¦ 3914. .

La rupture da la Chine
et de l'Allemagne

Berlin , H mars.
( W o l f f . )  — Le ministre de Chine ù Bcrûu a

comiiiiutiiqué <ù l'Office des affaires étrangères
le télégramme suivanl qu 'il a reçu cle son gou-
vernement :

félin , 14 «ers.
iM. le président a ,publié aujourd'hui U décret sui-

vant ;
Depuis Je début de la guerre européenne, la Chine

a maintenu une slricle neulralité. A noire grand
éloniiemenl, le gouvernemeni chinois a reçu 1e J«i fé-
vrier la noie du couvernemcnl allemand annonçant
le commencement de la guerre sous-marine avec des
régions bloquées, où les neutres ne pourront navi-
guer , si parlir de cette date, qu 'il leurs risques et -pt-
rils. La guerre sous-marine, trille qu 'elle élait con-
duite jusqu 'alors par le gouvernement allemand,
avait  déji causé de grands dommages aux vie» el
aux biens des Chinois. La nouvelle forme de la
guerre .sous-marine augmenta sensiblement ces dom-
mages. Dans son désir dc ifaire respecter le droil
des gens et de iprotéger Jes vies et les biens des res-
sortissants chinois , notre çouvcrnenieiit a adressé
au gouvernement impérial allemand une -proie-station
énergique faisant remarquer «jue, au cas où celle
politique nc serait pa« abandonnée, le gouverne-
ment chinois se verrait obligé dc rompre Jes rela-
tions diplomatiques -avec l'Allemagne. Niyis avions
espéré que le gouvernement allemand ,nc s'en tU-n-
drail pas strictement à sa ipolhiquc et maintiendrait
son attiyude amicale à l'égard de ta Chine. Depuis
noire protestation , plus d'un iraois s'est écoulé sans
que, malheureusement, le gouvernement allemand
ait renoncé à ses nouvelles méthodes concernant lt
conduite de la guerre navale. De nombreux navirci
de commerce onl été coulés ct de nombreux ressor-
tissants chinois onl perdu leur vie dans ces occa-
sions. 11 y n quelques jours, le 11 mars, le gouver-
ntn«nt allemand nous a (ait "parvenir sa réponse
formelle, disant qu 'il ne -lui est (malheureusement
pas possible de renoncer li la guêtre sous-marine
«t au blocus. Celle réponse ne répond absolumcnl
pas û nos espérances et à nos ,-vccux . Afin de prouver
notre respect du droit des gens , el d'assurer la pro-
tection des vlej et des biens de nos ressortissants,
je fais savoir par la présente que le gouvernemeni
chinois , à partir d' aujourd'hui , n'.entretient iphis d«
relation! diplomatiques avec l'empire allemand.

IL Y A UN AN

26 mais 1816
Au sud d'Ypres , les Anglais font sauter la position

allemande du saillant de SaiaUEloi.
Devant la têle de pont de Goritz , les Autrichiens

enlèvent des positions italiennes dans le secteur de
Podgona el font 525 prisonniers.

Redoublement de3 efforts russes sur le front de
la Duna (Jacobsladt) el dans la région des lacs. Au
sud du lac Narocz , à -Mokrzycé, les Allemands re-
prennent une position perd;"» k 20 el font 2200 pri-
wsa&U»;

Un hommago au cardfna/ Mercier

L'Académie des sciences anorales el politiques , ù
Paris, dans sa réunion de samedi, a décerné le prix
François-Joseph Audiffred , pour actes de dévoue-
ment , d'une valeur de quinze mille francs, eu cardi-
nal îMercier , primat de Belgique.

L'Académie a voulu ainsi rendre liommage, en la
personne du cardinal Mercier , à la nalion belge,
chère à la France.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Audience pontificale
Le SaintJ'ère a reçu en audience privée M. Fran

çoii Veuillot , accompagné de sa sœur.

Le cardinal Bonrns
Le cardinal Bourne , primat d'Angleterre , a quitW

Rome, jeudi soir, après un séjour de quatre mois
durant lesquels il a eu de fréquents entretiens avec
le Souverain Ponlilc.

Le nouvel éveaue de Grenoble
Nous «vons annoncé que, au consistoL'e de jeudi

dernier , M. l'abbé Caillot avait été préconisé évêque
de Grenoble, en vtmplaccment du car-ûinal Maurin ,
promu i l'archevêché de Lyon.

M. l'abbé .-Caillot est originaire du diocèse de Mou-
lins , où dl est né en 1861, 4 Doyet. U SU toutes ses
études littéraires et théologiques dans son diocèse.

Ordonué prêtre en 1881, il entra" dans le ministère
paroissial. L'activité et le dévouement avec lesquals
il avait rempli les diverses fonctions que lui avait
confiées son évoque le désignaient i l'attention de
Mgr Penon, qui, en 1907, lo nommait inspecteur das
écoles libres du diocèse.

Les qualité] dont il lil .preuve dans cette impor-
tante fonction le firenl choisir, en 1910, comme vi-
caire général, par Mgr Penon, «]ui. en l'appelant à
prendre pari avec lui à l'administration dc son dio-
cèse de Moulins, l'a préparé ainsi â la .direclion de
l'important diocèse iqui lui esl aujourd'hui confié.

La • voy»nte vendéenne »
ILa f voyante -vendéenne » , dont nous avons parlé

à .plusieurs reprises, est l'objet .dans la France en-
tière, dit la Croix de Paris , d'une foule de conversa-
tions et de queslion s.

La Semaine religieuse de (Poitiers contient & ce
sujet le communiqué suivant de Mgr Louis J lun - , -
brecht )

« Depuis quelque temps, on -parle (beaucoup de
notre jeune -diocésiaine, .Claire ïerch&ud, des Binfi-
liires (Oeux«Sèviesi.

c Un -mol est nécessaire, afin que les appréciation!
des ifidèlcs ne s'égarent pas î cc sujet.

< 11 est vrai qu 'une commission d'enquête a été
nommée pour interroger cetle jeun e fille sur les fa-
veurs surnaturelles dont elle aurait ilê l'objet.

< Les examinateurs étudient avec toule la -prudente
e-t l'attention désirables ; mais , jusqu'à présent, Ils
si'ont formulé aucune conclusion.

« En conséquence, toul ce qui a été raconté oU
publié sur le fait de « Loublande •• -doit «ire tenu
'p»ur suspect ou "prématuré .

« Teulefeis , dans les graves ciroenslances que

iot» traversons, la prière demeure , ipour les «alluji.
lues français, une arme très efficace qui aon „],,
iettdra la vicloire.

< Daigne le Sacré Cœur se souvenir du ipeu^,
lu 'il a choisi pour se manifester au monde , el i„
|ud il n'a Jamais cessé de témoigner sa prédi te»
ion I — t Louis, évêque de Poitiers. »

€chos de partout
A QUI LE BQUCHOk ;

Dr» Hamburger Neuesle Naelirichlen :
Dans un caf« chic de Hambourg, l'autre soir, j

l 'heure de la fermelure, deux clients demandent •,
ricanant au garçon cc qu 'il cherchait ious des ta!.!.,

— Eh, jjarbleu, je clierclre ies bouchons ,i,
Champagne qu 'où a fail sauler ; je les revends _>j
pfennigs pièce.

— luulile dc chercher, disent les clients en u.,,
Iranl leurs poches rebondies, nous les revendu.»
bien nous-.mi'mes.

— IMa'is c'esl mon bém'ilice, crie le garçon furieij t
ces bouchons ne vous appartiennent pas.

¦— Pas plus que les bouteilles, ajoute le propr;.
taire altiré par k- bruit de la quertllc. Et d'abe-i
des clients comme ça, il n'en faut pas. Rendtz :„
bouclions , liriez et qu'on ne vous revoie plus ici.

— Puisque c'est l'heure do Ja .fermeture, n.ij
nous en irons, mais quant à rendre les bouche»,
jamais. .Vous ne jxmvex vendre le contenu saai \f
contenant ; «n payant l'un nous .payons l'autre; r-»
et l'autre nous appartiennent.

— Ah I c'est comme ce 1 Eh bien, -on plaidu».
— Nous .plaiderons.

MOT Og-M Hj
Un employé «l'un giand journal parisien ari'mii

l' autre malin , chez le cartographe :
— Vile 1 nous voudrions la carte du nogvm

fronl : Nesle. Chaulnes , Guiscard ... Pouvez-vous _m
donner cela ? A quelle heure ?

Le cartographe lève les bras eu ciel :
— Oui... oui... sans doute... Mais vous comprec,

je ne peux pas y arriver 1 « Ils » vont beaucoup fcij
vile I Je fais un croquis le soir. Le lendemain n-.fi ,
il est trop court. Hier, Noyon étail toul daaj -,
coin. Est-ce. que je pouvais savoir, moi ? Bon I i lh.
dépassent Noyon. Mon croquis est perdu. Jc nt ah
plus que faire. Je ne veux pourtant pas recoma^
cer un croquis tous les jours. Je ne m'en sors pij

Et il répéta :
— lia vont trop vite ! Ils vont beaucoup trop >\;L

Confédération
Corps diplomatique

Le ministre de Bullgarie i Berne, M. Rsdcf
ayant donné sa démission. M. Passarof a ii
nommé mimsilre à Berne, en mission leaij»
raire. __ _

M. Passait»? doit quillcr aujourd'hui, \i£
Safia_. -ç«uic-«:ej"»vaAïe **«__, t>os've.

L' er.tria m vff. uaur  dt ('aMurance-accftâj
La Caisse -nalionaile -pour iVassuranoe fêlai

conlre les accidents commencera sos op î:a ' a
le 1" janvier 1918.

—mmmmtmmm- 

Une défaite radicale à Bernt

Une dut!* Secloirale ardente était enRiga
h Berne, entre radicaux et socialistes, potï i
nomination du dia-ecteur de r.a Police ciinra
nalc. Ces! ie - parti socialisle qui a triomp hé.

Par 6982 voix , M. Schneeberger, M>U ciai
dat, n été élu, Le candidat radical. M. Stw'.
commissaire de police, a obtenu 5001 vo'i.

Lo nouveau Coaseil d'Etat vaudois

Le Grand Coaseil vaudois a procédé, sarci
à Sa nomination, pour une durée d'une -n:'- '
du-Conseil d'Elat . Ii. a lout d'abccil tétlu li
cinq consèiUeu sortants : MM. Cossy, Thfia
EUeny Chuard ot Dubuis et a noaamé intmore
nouveaux du *#uvfimenient MM C'bar'a
Frickcr, dépulé de Roule, cn remplacemer.' i.
M. Fonjallaz , décodé, et Nicod , àémilé de Cra
ges, près Payerne, en remplacement de 11
Oyex-Poonaz.

La Suisse et ia guerre
Les Suimes du « Sussex »

Le Iribunaî arbitrai germano-suisse rl>.'-'?
d'examiner i f  question des doniniages-irilcrès1
n 'Jlouar uux fumillos des deux Suisses qui "*
perdu la yie dans le tOTphfzge du Sassez a i>-
les indcnuiilcis à 180,000 et 46,000 fr.. pV «*
indemnité de. 0000 fr. il un troisième Suisse Ç"
avait élé Messe dans -la catastrophe.

L'espionnage
Sur l'ordre du juge d'instruction fédéral «-

traordinaire, la police genevoise a -procédé i
l'arreslatian de deux Confédérés et d'une #Wi
gère, inculpés d'espàounage «u profit de ¦*
France.

La France ferme ses frontières

U B décret -publié au Journal officiel  frsiK si'
du 24 de ce mois prohibe l'importation *n
l'iramoe ct cn Algérie, sous .un régime ij"e'-
coaque, dc toules marchandises de proven;- 1"-"'
étrangère. Des dàrogalions pourront êlri etA°-
risées par îe mintitre dea Finances. soitJ '¦''"
géixWl, soit dans to ligne des cot-lin *enls J
éiaiiir par un comité spécial. Les demai-**
d'importation donneront lieu à ia per.-ep H011
d'une iredevanoe seton un tarif à élnblir.

C'esl le pendant de la mesure, prise il y a

ipielquc temps par C'AHemagne . H s'agit de iy
toeindre J»s inpartalioas reux caitsarvir *'•'«ll pays, , , . ....



La « chenille » de In frontière

Uu officier nous écrit de l'extrême frootière :
Un correspondant de la Liberté «lit que U

ji/ion captif allemand « s'dl&'C près de la fer-
,„(. des EboutlicUce... et ù quelques pas d'un de
nos poales >. Or, d'après les -renseignement»
eisrls de noire posle .d'obics-valion, ce balloa s»
Irouie à pàus -de 3 km., i voll d.oiseau , da ladita
feroie et A -MOO mètre* de la .fronlière suisse.

i H monle souvent, continue voire icorrespon-
font , i nit'e ou douze «enta mètre» ; tl, quand
ia bise souffle, il se trouve, liel et bien au-dessus
de noire territoire. > Cette affirmation est erro-
née, -puisque la di.ilance entre la frontière e!
l'aérostat est beaucoup plus grande. « (ieci est
absolument inadanissible, ajoute -voire correspon-
dant, et noi troupe* auraient le droit de loi tirer
dessus. >

La correspondant en question peut sc rassu-
rer. Noire garde de fronlière est à môme de
•ccoonaitre xi notre terriloire est violé ou non.
Officiers et soldats sont bion animés des senti -
ments suisses, c'esUVdire -décidés à ri poster éner-
{iquemenl contTe toule invasion dc notre sol,
oe quoique c6té que ce sait.

Note de la Réd. — La f r e i n t e  de notre prê-
tait: correspondant élait d'un bon Suisse ; le
second, qui nous démontre que celle crainte
peut *lr* dissipée, est un non moins bon SuLsse.
Le premier croyait à un péril ; le second nous
en garantit -, on Xaiv bonne carde ià-bas.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La carte de lait
L< eoasail communal d* Delémoat a décida é'ia

induira I* farta du lait , aujourd'hui, lundi..

FAITS DIVERS

ETRANGER
Terrible accident d'aviation

l'a terrible accident -a'est produit & S'aérodroni*
tt Pau , pendant du tirs d< mitrailleuses,' tx bord
a'un avion.
Lc jeune Nivière, âgé de dix-sept ans, originaire

iit Marseille, engagé volontaire , étail à 3000 mètres
d'altitude lorsque son .appareil , n'obéissant plus aux
cumulandes, le renversa , descendant à une vitesse
ttttigineuse iveri le sol. IL» mitrailleuse, sur pivot et
automatique, continua i tourner et, chaque fois, ie
malhcureui recevait aine balle. Près de terre, lïaippa-
reii rétablit son équilibre et. lorsqu 'on se porta au
secours de l'infortuné aviateur , on constata qu'il
avail une vingtaine ide blessures. Son état eat très
grave. Les témoins de ce drame de l'air furent hor-
riblement émus.

FRIBOURG
Collégiale Oe Salut-Nlcolaa

Retraite pascale
On nous prie dc rappefler que les Exercices

Se la retraite de fin de Carême commenceront
«soir, à 8 h. %.

Les hommes et lies jeunes gens, à qui ils sont
surtout deslinés, sonl tout chaJeureuserasnt in-
vités 4 y prendre part et sont priés d'occuper
les bancs, du côté drocl -de la grande nef, qui
leur son! exclusivement réservés.

Conférence* de saint-Meolan
Nous donnerons demain le compte rendu de

ls 1res belle conférence faile hier soir par
•J . l'abbé Dr Schuh, curé de Sainle-Clolilde de
Genève. .

le pèlcrlnuge frlbouifCoU
aux Ermite» et tt Sachseln

L« pèleïinage fribourgeois de pnnt*mos à
fore-Dame dea Ermite* el à Sachso'n aura
fea , celte année, du 3 au 6 juin. Le 3 juin 1877,
«vtit eu lieu le premier pèlerinage do Fribourg
' Einsiedeln pan- Irain spécial ; il compta'.' 130C
pèlerins. On célébrera donc. cetlo anrée. ie
5 jiin, le 40me jubiilé de l'inauguialico des pè-
lerinages de Fribonrg à Einsiedeln, qui on'- mi«
«a Iraiile les pèlerinages des autres canlon? ol
'es pays environnants par trains spéciaux. Des
Ermites oa ira , lc iundi, 5 juin, Jl Sacjvswn, au
loœiiean dai Bienheureux Nicolas de l-'lue, el
« sera encore le 30m* anniversaire du premici
Pèlerinage de Fribourg à Sachseln, qui ava.
feu, en 1S87, soua la direclion de S. E. le ca--
l«ai! Mermiliod . Depuis l'année 1887, les Pri-
wurgeois ont été, chaque année, cn pèlerinage
' Sachseln. Le pèlerinage officiel d'hommes du
tiatoo da Firibourg so rendra û Sachseln à 'a
¦h du mois de juillet sous la direction dc S. G.
I;r Coïiard, évêque de Lausanne et Gcnèv ..

Hllitalr*
Vn télégramme nous avise que le bataillon de

ludwclar 130 arrivera à Fribourg cet après-midi ,
' 2 h. 07 déjà , el aon à 3 heures.

¦— Domain matin, mardi, partiront pour entrer
tt service les cidres du bataiïon 177.

lit» émanés
i>u 15 janvier au 23 maïs, 49,932 civils fran-

Wii onl éle rapatriés â Ira vers ia Suisse, par
fribourg, dont 6388 vieillards hommes, 24126
f«nmes, 12,640 enfants de moins de 4 ans.

Depuis Ue début de la guerre onl élé ra'pairies
'66,529 civils français.

Mort subite
Un Vuillerain , nommé Armand Pellet , céliba-

'•"«, pionnier aux fortifications"de 'Morat , qui
* rendait A l'hôpital de Meyrier et s'élait ar-
'tié i Avenches, à (Tuile de lïuitj y esl décéda
"Alternent , deux heures après son arrivée.

U malheureux n 'avait qu« 3ff -ans f il a .44
llt emporté par uue jasliit * aiguë.

Calai* brpotbéaair*
Haus venons de recevoir le rapport de la

Caisse hypothécaire du canton de Friboung poui
l'exercice 1916. 11 «ontient un certain nombrt
de considérations d'un intérêt générât E constate
loul d'abord que &'exefeioe sxouié a tié bon pour
p.'«gricu!Urre et la sylviculture.

'I ASS propriétés rurales ont continué ù se vendre
à de., prit sal 'ulxisanlt. Hl n'en est pas de même
des immeubles uibains, qui ne trou-vent 91e .: /-
facilement des aojuéreu-ra .

L'année 1U16 a marqué dans «es annaCes de la
CaissV par lç» mesures fiscales. Ce /ul d'abord
nn impôt fédéral, î'irwpût dc pierre, que .la Caisse
hypolliocairc dut acquitter , mais qui, d'après îes
assurances données, ne se rcnouvcCIcrait pas. Ce
fièrent aussi quelques changements dans îes im-
pôts canlonaux et communaux, qui imposent A
l'élabUsscmcail tk- nouveaux sacrifices.

Ces nouvelles charges fiscales représentent une
somme de phis dc 30,000 fr. par an. Elles coû-
tent jk l'étaUkscmcnt, ou minimum, Je if %,de
son eaipitail sociai.

Les aclions en mains de porteurs fribourgeois
doivent élre aussi dédlarées à l'knp&t. C'est là
une mesure nouvelle qui frappe toules les socié-
tés par actions.

La Caisse a délivré en 1916, comme en 1915,
des titres à 4 'A %, créés pour des périodes dc
3 ans cl de 5 ans et exemples de l'impôt canto-
nal. Alafjgré «cs conditions favorables , lej rem-
boursements onl dépassé de 5i3,971 'fr. 90 les dé-
pôts.

En dohers du fonds social cl des réserves, ?e»
capitaux donl l'établissement dispose se reparus-
sent eomme suit : 23,064/500 fr. en obligations
foncières ou céthijes à long terme ct 14,171,536
francs 00 cent, en obligations ou cédules â court
terme.

L'argent confié Si îa Caisse '.ui coulait 4.230 %"
au 31 décembre 1916 (4.1S7 % en 1915, 4.108%
en 1.914 , 4.08 % en 1913, 3,97 % en 1912,
3.93 % en 19,11 et,3.90 % en 1910), sans l'amor-
tissement de. frais d'emprunts.

L'élablisscmcnl élail débiteur , au 31 dôcembre
1916, de 6,920,566 /r. &5 d'oMçalioo» 4 'A V.
de 8,312,496 fir. d'obiigalions 4 Y, %, dc
3,027,766 fr. 45 d'obligations 4 K %, de
12,915.977 Sr. 30 d'obligations 4 % ct de
6,059.250 lt. d'obligations 3 % %, soit , au tolal,
37,236,036 fr. 60. II y a ainsi pour le dernier
exercice, une diminution dc Eré3,971 fr. W.

La banque a émis des nouveaux litres pour
une somme de 3,774,791 fr . 35 (3,460,410 f r. Cû
en 1915) el eSte cn a remboursé, escompté ou
annulé par conversion pour un 'montant total
de 4,328,763 fr. 25 (4 ,211,937 fr. 95 en 1915).

En 1916, elle a fait 147 nouveaux -prêts , pour
1260,117 fr.. au lieu' de 154 prêls pour
1,093,344 fr. 85 en 1913 et 333 prêts pour
3,056,720 fr. cn 1914. Le montainl total dû à
la Caisse par obligations hypothécaires, intérêts
courus nen compris, s'élevait , nu 31 décembre
1916, à 42 ,756,426 fr. 57. 11 était inférieur de
229,662 ir. 30 à cotai de 1915.

Les prêts ont donné un produit brut de 5 %,
ou, après déduclion de l'impôt cantonal (3 pour
mille), un produit net de 4.70 %. Oo .serait
obligé de porler à 5 'A % le baux des obliga-
tions hypothécaires si lous les fonds confiés
coûtaient le 5 %• ; mais comme la différence
entre l'intérêt cet perçu et l'iniérèt payé a été
de 0 fr. 47 % en 1916, m a pu maintenir en-
core le 5 %. La Caisse ne tardera pas, cepen-
dant , à devoir exiger un taux plus élevé, si la
conversion de -sos titres k i 'A °/a doit conti-
nuer encore un certain temps.

•Après prélèvement de 20,273 fr. 10 pour dé-
préciation sur les immeubles et après versemenl
à la réserve supplémentaire de 43,232 fr. 40 re-
présentant l'intérêt 4 Vi % de la réserve sia-
tutairc et de la réserve supplémentaire, le
compte de profils et perles boucle par un béné-
fice de 371,825 fr. 52, report de 51,053 fr. 72
compris-

Dans Irair assemblée générale, les actionnai-
res ont décidé de répartir ce bénéfice comme
suit : 330,000 fr. aux aclions (dividende 5 Yi %
du capilal de C imitions), ct le .solde, soit 41,825
francs 52 cent., à comple nouveau. Après avoir
approuvé le rapport ct les comptes el donné
décjiarge ù la direction et au conseil de -survcii-
lanco, les actionnaires ont appelé M. Albert dc
Maillardoz ù faire partie du conseil , en rempla-
cement dc feu M. Max de Diesbach.

ïtenx kcurcM sur le front beige
On nous atuvotice une causerie, iilustcée do

nraibreuses projoctions , à la Crénelle, jeudi ,
2!> mars, ià 8 h. «lu soir, par le li. P. Siebcn ,
dt h-gu'é dc l'Œuvre des églises de Belgique, et un

<:o rrespoitdanl nous adresse ies lignes suivantes,
qui donnent déjà un aperçu du sujet qui sera
exoc.lf.aawneiit trailé par Be distingué conféren- :
ciec :

Nieuport , Pervyse, Oixniude, Ypres, noms évoca-
leurs de cités charmantes, mollement assoupies sur
los lauriers d'un glorieux passé, dans une plaine dant
les lisières s'en vont au loin rejoindre l'infini I

Villes aimables, riants villages , qui viviez si pai-
MbtotneHl dans vos prames, Met encore grasses et
fertiles , inondées aujourd'hui à perte de -vue, qu'il
fut brutal votre réveil 1 Une rafale de fer, àe feu, do
sang, s'est abattire sur vous 1 iLe piaffement des che-
vaux, le roulement des chariots de guerre, le cliquelis
des armes , le sifflement des balles, le tonnerre des
canons, en un mot, le fracas épouvantable des ba-
tailles a bouleversé votre heureuse vie I

Cest une page dc voire histoire nue l'on va ef-
feuiller pour nous, el àei épisodes de celte .tragique
campagne de l'Yser .qui, commencée en oclobre 1914,
dure encore à cette heure, se dérouleront devant nos
yeux.

(Tous l»s smis dt la Btlgique — el ils sont légion
parmi nous — voudront venir app laudir la loyale
armée de notre nation sceur, les-braves qui , hélas !
nc sont plus , et les braves qui restent pour achever
l'couvre si héroïquement commencée par les morts I

Aete de probité
Vendredi soir, dans le train , entre Berne «l Fri-

beurg, (M. Rolle, agricullsur à .Vuisteraens-<en-îOior,

•vajlpatda son porttfaaill* «ontanaat «wiroa 450 fr.
Le jeune Vuarnoz, Agé de dix ans, fil* du chaf ds
gare de Jiosé, a trouvé 1« J-ortefeuiBe el l'a rtaii» au
chef de gare A * fribonrg.

ttouncrlptioB ponr la Syrie
Imprimerie Saint-Paul, travaux d'impression

(valeur : 32 fr.) ; «owéi* * L'Avenir » , Chi'.al-
' ¦¦, ., ' '. nr  a -  2» fr.

Hnalqne de Landwelir
Usas «on assemblée générale du 23 mars, U .Muii-

que <le Landwehr a approuvé les compte» «l bilan
dc l'exercice 1916 cl exprimé des remerciemenls spé-
ciaux au caissier. M. Martin. H. le professeur Ç. Ca-
nives a élé confirmé jSatrs'ses fonction* de direct-ur
pour unc nouvelle période de deux ans. Le comilé
dc la -Landwehr a élé constitué comme suit : Prési-
dent : M. Antoine, Sauser j vicc-prê-sldent : M. le ma-
jor 1. Nordmann ; caissier: M. Louis Cha 'amel ;
secrétaire : IM. Fernand Chissot ; bibliothécaire : M.
Georges Dumoulin ; chef du -matériel et équipement :
M. Sylvain Badoud ; chef dc l'instrumentation : M.
Jules Riedinger. ¦

Inirtitnt de Hante* Ktades>
iDemain, mardi, et jeudi, Î9. à 5 h. K, -conférenct

par le B. P. de Langen Wendels. Sujet : tes attributs
de Dieu.

-+. . 
SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ.

Société de gymnastique Fribourg-Hommes. — Ce
soir , lundi, à 8 h. y,,  leçon, au local.

Chceur mixle de Saint-Nicolas. — Ce soir, lundi ,
4 8 >i h., répélilion générale au local.

f JES SPOHÎ^
La journée anglaise aa « F.-C. Stella »

La journée d'hier dimanche a été. pour le F.-C
Stella, un véritable suocès. L'n nombreux (public at-
tendait à la gara l'arrivée des internes anglais de
Cliâteau-d'Œx. Le match de football fut des plus
vif». L'équilibre des forces se maintint durant les
trois quarts de la parlië par l i l .  Alor» neuletaenl.
les visiteur», très fatigués et à court d'entraînement,
ralentirent l'allure ; Stella en profita , et. attaquant
vigoureusement, marqua successivement 4 buts. Le
public parut enchanté du jeu fourni. Remarqué,
parmi les spectateurs, M. le professeur Gariel, pré-
sident ie 1a Société française, M. le capitaine fran-
çais iMaralafif , 3e R. P. Neville, elc.

Après le goûter offert par iMm » Healy, les deux
équi pes furent reçues aimablement au « Foyer du
Français », ipar la Sociélé française de Fribourg, Cx
l'Hôtel Terminus, if. le professeur Gariel «t AI. l'abbé
Freely échangèrent quelque! paroles au nom de
leur patrie respective.

I_e soir eut lieu la réception officielle à l'Hôtel de
l'Etoile. Elle fut honorée de la présence de M. le
syndic de Weck, représentant les autorité» de la
ville dc Fribourg, qui eut de très aimables paroles
pour le F.-C. Stella et pour TiAngteterre. M. l'abbé
Frttly parla au nom dtt-F.-C Stella. Une partit fa-
milière suivit , qui se termina par les hymnes natio-
naux anglais et suisse, entonnés par toule l'assistance
debout.

Le résultat financier du match sera publié très
prochainement.

L'actualité et l'image
La livraison d» samedi 24 mars de la Sehweizer

llluttrierte Zeilung esl consacrés à la révolution
russe. Elle s'ouvre par un portrait du tsar, au temps
de sa toute-puissance, el se <16t par ceux de la fa-
mille impériale.

Calendrier
, HARDI 27 MARS

Jeûne
f in i  «I .15! Ili  DAHASCÛ1B,

Docteur de rEaltae
Doué de talents remarquables , saint Jean Damas-

cène les employa à défendre le culte des images
contre les Iconoclastes, ce qui lui -valut de la part
de Léon l'Isauricn d'avoir la main droite coupée.
Jean se tourna vers Mario , la si(ppliant de lui rendra
cette main qui avait écrit en son honneur. Marie lui
apparut et lui dil : < Persévérer, mon fils, ivoici que
votre main est cuérie. » -Et le miracle eut lieu.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Itchalcas 0* Ettbovg

X>ta SB vaaxu
SJxSOidtTBM

Mirs | Î01 ît |  1!| 'J, tit Î5| 16! Ml

ÏHKBVOlUtT&B a
Mva | îQi ?i| ¦¦' '¦'"I '«I v&| te-j Maw

8 h. m. 3 -1 — il—î|— 1 0 — 3  g b. m.
1 h. t. -t Si- l  0 —I 2 3  1 h. 5.
8 h. 8. 1 i — V  0-—» l ' 8 h, t.

ÏEEP8 PROBABLE
«tuas U SoiMtt ooolde&uia

'»'•«;( 2« -n«ra. midi. '
Vent du sud-oueiL Ciel couvert, puis pluie

Température au-desrus de aéro.
iiï • ¦•: ¦ ¦¦ lea ormes !

* N'employés pics d'autres arme», conlre
les afleoiiona résultant da froid , que les
raerveU!eafesP«»tUle«Wjbert GaUs,
célèbres depuis '0 an» et dont l'effet eit
radical contra le» enrouements toux ,
maix de gor to, oaUrrhea , bronchite*,
i i . i l ¦ :  :-..- ,-. , asthme, ete.

Mais prenez garde, qne seules les Pas-
tilles Gaba de l.a pharmacie d'Or , A
Bâlo, aont véritable» . Klle» ne ea vendent
qu'en btitia de 1 fraac.

L =- 7t5,0

L i- 7tofi
=- 715,0

- =- 710.0
ba S- Moy.¦- S- 705,0

I

§- 700,0

I f- 895,0
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La révolution en Russie
Ls ii*r évaii ?

Copenhague, 26 mars.
Le Pol il ike n est informé de Stuckholm que

dea voyageurs arrivés de :¦' :; .. -.: ¦ ¦'-, A. Haparanda
(fronlière suédoise) ont rapporlé la nmveur de
l'évasion du tsar. Ces' s-oyageurs ont dit que
l'on fouillait le* Irains afin de ile retrouver.

Stockholm, 26 mari.
Le Tidiiingen eat informé de Haparanda que

le lsar se serait ejrfiri de Tsarskolé-5éîc, jeudi
soir. Dans la nui!, la police d'UJéaborg (Fin-
lande) reçut une dépêche annonçant l'évasion ;
celle dépêche était signée du député .socialisle
Teheidsé.

Le tsar se serait enfui en automobile.
Le gouverneur d 'L'léaborg a ïeçu uo message

portant ce qui suit :
< Je vous ordonne de prendre des mesures

extraordinaires pour empêcher 51» l'cx-lsar ne
réussisse à franchir la frontière et pour J'arrê-
lor, le cas échéant. — Sigoô : Boro-vitiuof , chef
du comité de' la -liberlé et du salut public. »

(U esl curieux que le mandat d'arrêt n'ait pas
élé iignê par îe ministre de la justice. Cela lail
apparaître cette hbtoirc d'évasion sous un jour
suspect.)

Ver* l'autonomie des provinces
Milan, 26 mars.

De Petrograd au Corriere délia Sera :
Après la. FinVacde, qui «.sent de lestante» son

autonomie, l'Eslhonie (province ballique) pré-
pare la senne. Des délégués de cette région sont
arrivés à Pélrograd- Un mouvement analogue se
manifeste parmi les Grégoriens du Caucase.

Paris, 26 mars.
(Havat .) '¦— "Le Petit Parisien apprend de

Pélrograd que, en reconnaissance de l'abroga-
tion, par le gouvernement provisoire, de toute
réglementation russe en Finlande et de U com-
plète amnistie parlementaire et religieuse ac-
cordée atix Finlandais, ceux-ci créeraent une
armée nationale, destinée à -combattre aux cô-
tés de l'année russe.

Des listes noires
Paris, 26 man.

(Ilavas.) — Le Matin apprend de Pélrograd
que la ministre du commerce fait hSter l'élabo-
ration des listes noires qui seront rendues publi-
ques aussitôt.

Combats aériens
Bâle. 26 mars.

Les jouroaux bâlois annoncent aue l'activité
aérieniie en Haute-Alsace a été hier tiès grande,
apcès nn calme de presque une semaine. Des
groupes d'avions français ont été aperçus 1
(rois reprises. Chaque fois, iis ont été ob'igés â
la retraite par les canons de défense allemands.

Sur le front austro-itallin
Milan, 26 mars.

¦Le Secolo reçoit, de son correspondant au
quartier général italien, des renseignements sur
Ses formidables travaux de défense accomplis
sur loul le front, dans la zone du Trentki com-
me dans oelie de Goritz, par le génie italien,
c Nos travaux lactiques, conclut le correspon-
dant, valent bien ceux de l'eauetnà. »

La ligue italiepne irrédentiste
Ronte. £6 mais.

Hier s'esl tonu , au théâtre Argen'.ina, tc con-
grès de la ligue pour Triesle el Trente. Trois
ministres : MM. Anlota . Comandini et Colosimo,
y assistaient. M. Salandra y prit cgalcmen', ' part-,
à son entrée dans fa salle, il fut accuc'ïi par
unc tangue ovation.

Jf. Comandini, minislre. républicain , a ' ap-
pert é le saiut de M. Boselli. président du Coci-
&eï. 11 a rendu un éclatant hommage , au roi
d'IlaSie, qui, dit-il, a entendu Ces vecux et ¦ s
aspirations de son peuple.

Emprunt de eaerrs canadien
Londres, 36 mars.

(Beuler.) — On mande d'Ottawa :
Le ministre des finances annonee que le troi-

sième emprunt de guerre canadien de lôQ mil-
lions de dollars, donl les souscriptions ont élé
closes vendredi , consliluc nn succès splendide.

On a souscrit '' .' . 'Il millions de du!!lais.

L'empereur Charles Ier

Vienne, 26 mari.
(Wol f f . )  — L'enipwcur « reçu, à Loxcnburg,

en audience particulière, le minislre de la dé-
fense nationale colonel général baron von
Georgi, le minislre commun des finances, baron
Burian, le minislre des affaires étraingères,
comte Czernin, et le président du Conseil, comte
ClaonMartinitz.

J/empereur a quitté (Uixcnburff dans la nui!.

La rupture sino-allemande
Berlin, ld mars.

Wol f f .  —- Sur J'ordre de son gouvernement, le
minislre de Chine • demandé ses passeports.

Les complots aux Etats-Unis
Paris, 36 février.

(HavasL) — .Le Petit Parisien apprend de
New-York que la Chambre de commerce de
Buffalo a découvert un complot ayanl pour but
la saisie des usines de (Buffalo qui travaillent
pour les besoins de la guerre.

Les armatiurs espagnols
Paris, 26 mars.

(Havas.) — On mande de Madrid que plu-
sieurs armateurs ont refusé de payer l'impôt
de S -pesetas -par tonne imposa pal \e ministre
des finances.

I.e gotivaranteal a t i i i m i i  le .siquaslre des
nu vires.

Un dhcours du Pape
Home , 36 mars.

Hier, dimanohe, â l'occasion de la lecture des
décrets ùe béatificatiou de Sœur Anne, lies Car»
mes déchaussés d'Anvers, et du Père Joseph*
Marie PignateSli, de la Compagnie de Jésus, le
Souverain Ponlife a prononcé un discours, dans
la sale consistoriale.

Parlant plus parlicuiiùrement du Bienheureux
Pignateïi, le Pape a exprimé Se soidiait que sa
pcoteclion et ses bénédictioos réconfortent te té-
néré Père Ledocbovski, préposé général de l'Or-
dre des Jésuile6. < Que ie nouveau Bienheurenx,
a dil Benoit XV, rende moins péflihle «a Pèr«
Ledochorski son «Saignement momentané de sa
résidence hafcilueïe el qu 'il en liâie ia fin ! Qu'il
le console par un accroissement du zèle et de ta
piété de tous ses fils ! »

SUISSE
Le B. Hicofas de Flue et le Tesila

Lugano. 26 mars.
La commémoration du cinq centième anni-

versaire de la naissance du Bienheureux Nicolas
de Rue à Lugano a élé 1res solennelle. Le ma-
tin. Sa Grandeur Mgr Bacciairini a distrfiroé 750
communions à ('église Saint-Antoine. Un office
pontifica£ a élé ensuite chanlé à la calhélrx '-v
Monaeigneur y a prononcé une magnifique allo-
cution , célébrant dans le Bienheureux l'homma
de la prière et Je sauveur de ia patrie.

Hier soir , la musique du bataBlon bernois 35
» donné un concert patriotique, tandis que 1«
ville était illuminée.

U mobil isat ion de la 3- division
Berne, 36 mars.

Communiqué de l'état-major -.
L'entrée au service de la 3m* divisici n'est

pas encore définitivement fixée ; mais elle est
préwie pour la fin d'avril, si les circonstances
restent les mêmes.

Des chevaux pour l'agriculture
Zurich, 38 mars.

A la suite dune conférence entre délégués dea
agriculteurs, et de l'état-juajor, la direction de
l'armée mettra ià la disposition de l'agriculture,
dans la Suisse orientale, 900 chevaux pour les
travaux du printemps.

Paiti socialiste
Berne, 26 mars.

L'assemblée ordinaire de printemps du .omite
central de l'Unie» 'ouvrière suisse, lenue à Zu-.
tich, a approuvé le3 comptes et le rapporl an-
nuel. A la suile de la retraite de M. Jean Sigg,
conseiller nalional, à Genève, a a été décidé de
fermer le secrétariat ouvrier TOUIW. I. à Genève.

Une assemblée générale du parti socialiste
aura lieu <à Berne, avec rapports de MM. Henri
Scherrer et Eug>ler-Zûst, députés aux Cham-
bres fédérales.

Le comité central de l'Union prévoit une
réorganisation du secrétariat ouvrier.

U R. P.
Schafîhouse, 26 mars.

Le parti socialisle lanoe une intiative pour
obtenir l'introduction de la proportionnelle
pour les élections au Grand Conseil. •

Coupable plaisanterie
Aarau, 26 mars.

Un jeune homme de 20 ans, nommé Grûter,
«'étant tué d'une ballo de floberl tirée dans la
tête, une enquête fut ouverte. EEe révéla que
de mauvais plaisants avaient persuadé à G., es-
prit faible, de se donner la mort.

(̂ "̂T^™^̂ "?̂ ™ -"  ̂ bile est la meilleure
EC0H0ml6 règle de saaté pour 1»

. • 
_ _ 

corps et pour l'esprit ;
>ati9 pnvatlOPS, S0ufrapeet nous évite
•"¦«¦¦¦¦¦¦ "¦i "̂" ¦"¦̂  ̂ les dérangements da la
digestion ou de la nutritio et prévient de graves
maladies. Aussitôt qu'apparaissent des symptômes
fâcheux, tels que maux da tête, pesanteur d'en-
tomac, renvois, manque d'appMit , vertiges, anxiété
et que les selle* quotidiennes deviennent irrégulières
ou insuflîsante- , il faut prendre les pllalea »nl»aea
da p -. x x i r x . : : , . irtx m. hi.f t  p ,» -.<it, et on ne
manquera pas d'en éprouver les -bons eflets. La
boite avec l'étiquette «Croix Blanche » sur fond rouga
et le nom > Rich. Brandt > dans Us pharmacies, au
prix de 1 fr. 15.

Lo Triompho de l'Organisation
et ce qu'elle coûte

par A. Travers-Borgstrœm. t brochure de 64 pa.
ges. Prix : Fr. » . . Attinger, Frères, Editeur»,
Neuchâtel et Paris.
Cette brochure, du plus haut intérêt, peut se ré-

sumer comme suit :
Par suite de la guerre , l'Etat s'est vu contraint

de prendre en mains certaines fonctions de la vis
sociale Uissées jusqu'à présent à l'initiative privée.
Cette organisation devra survivre à U guerre ; elto
aidera a p-p" l»« trmi que cwllt-ci » r,,ce_ txtés.
Dans ce but , l'auteur part d'une idée effleurée déjà :
la A'jiMnna!i>a(>on de Is Ff u n r t . Il le fait , non en
socialMe . mais en libéra], spectateur, pendant cette
guerre , de la faillite de tant de principes, naguère
réputés intangibles. P5006N 1641

Pâques Joycms ! Ka^iX* ?«££
tique que publie la maison bien connue « Mercure >,
pour engager à visiter la riche exposition de PSqnes
de ses magasins. Oa sait qae le « Uercure », qui jeoe
un très grand rSIe, dans le ravitaillement du pays
en denrées alimentaires , possède 65 succursales, dans
toutes les parties de la Suisse. Si les lectrices da
cette petite îtuill», avec sa charmante historiette
de Pâques, ne sout pas encore des clientes du • Mer-
cure i, nous leur conseillons virement d'aller faira
une visita dans un da ses magasins.

NOBLESSE ™l !WUi,WWVî,  Vermouth
Vraie gourmandise délicieux



L'ait** ia trtati4ast pear le
Kjsai i» lia» ie

Monsieur i'abbé
DÉFOREL

Ritinnd Chapiliin
tt aneitn Guri

ava lien i Avry-iavanl-Pont,
la mardi -21 ata, à » hemre*

R. I. P.
r8M'i,ViHi'Ésaa—mt——n

i iiii ' i .i... 1 1. - ; 55 " i ¦ ¦ '

Prisonniers
Qai donnerait , y  p. ie guerri

Jelget, en Hollande, quelques
Sritox ' livr», ' traités religieux
4.i -r . '. -. .r . - . M faicitales en lt»n-
gall. -r_ Faire envoi i André,  c.
jus: . : , Aubonna ( Vaal) .  -

Commis aellf
V.ta ia coxiaot ie la eompla-
kilité «t de la correspondance
«ommtrtlalt, toanalatanoe ds la
• téoajrip bii déalrée , Bal* pas
txigt» . »r»»Tfï»Jt rnylol
atablo daaa important aom-
¦tsrss de oombutible* et four-
situm po*i la constamcsion.
(6ros et dftail.)

Adreiser let offres éoritea aveo
iadieation dea prétentions, sous
A 21918 L, A Publicitat b'. A.,
Lausanne. ' ' 1651

On demande
ptrionut potxédant mscutae a
coudre/ pour travaU facile , de
confeetion lingerie.

JU CASSAT , A Bcrlltoa ,
Tkeuan. ' 16S0

DENTISTE

D r Max Ballet
A.BSENT

Siroice militaire
.._ _ . .... L: _

Ott t teamnUe, posr le Jar»
frau; sis: "âôé'r isigaer 13 vatae*

bon vacher
cilibitsir * Ol mii ié .  1607

B'alràwer tou T 1SÎ1 V A
f u l i i c i i t »  S A., Fribourg

Oo demande
y«»e»Be t f e  «•¦¦¦no-a et
•apaale, ' pour f»ira lé ménage
d'an beau»* aeuR - ' - ¦

Hatrée tont dd taite. Oages
cel»a aanaaitét. - UM'

S'adreaser tons P 1610 F * Pu-
klicttet S. A.. Fribàùrà. '

On demsnde, pour le mi-
lieu d'avril, une
bonne domestique
«•¦naissant tous (es travaux
d'un minaef Mi se*. Bons
Cas». . 1604

S'adresttr a M« Louis
KEUSCH , Fleurlir (canton
de NeuchAtol).

JEDKE FILLE
de 11 A >e ant, ponrrait entrer
ton da t-.itt dana bonne ftrnille,
taor nier  ét menace et an etfé,

(mt gagea. ' T 1580
S'adr. à U. Jean «r.-vot-

¦•rat , Séaoot. p. Bll jnilijltr.

Daaa béttl bien achalandé da
Jara ktrnels, oa domuntc

une bonne minière
Bana gages. Entrée immédiate.
Inutile de te présenter sana dt
ionne-t cété'rceeee.

S'adreaser ta prooriétaire , H.
Paal ACBRT, listel de la
être, aalcaetegler. 1595

ON *e«eaa*o toat d» «aile
¦tsr culture

ta Èmillm
tachant traire et faacher.

lie rira eonditioni ' et prix i
K" C Babbe, fe Beuoraj
¦ar Lttttg-Stt-Marle (Donks),
ftun. 1404

O» <Xtat*Btfr, ponr toit de
niw, ut - -

bonne coutoière
Piiee A l' année.

B'tdr. aou' P (SIS F i  Publi-
cilat 8. A. , fr ibourg.
, ,. < . . ! , , .  , . M -, L???'J1 -."̂  .¦a ti aimiraïaarm-rftsuaatl ¦ m un- ue» con'rpiasoo».

SJ© epuraUf «fe lia'Salif ,»i . fait .es pwimi d.pnl. W IBI. p. aeaDrtnses imlUtlew, pmiuut taureat m.ill.ur «areké, prenvent 1. «loux' le gr»d sneets de eette préparée», d'ua (oftt ex.ui. «t d'en effet doux ae«•WUuoaao kikltmd.. U W.tpur-fl. M.Ut u m«m»ad. **** &; **» U —t*,**.. k.M.a.U. at .. a»»* vi.«é, ainsi ,«. Ha*, le. ..l.di» i„i t. dépeadeat. t, ,  ia hj«§uJ 8 tc. û; lu U e l m àl ^  S- Ï.Sui àùr U
__ ?£**'*'**•*•**"• *«¦**« -1? **T*fj*"' *?' 1

l° ?" — "•¦talw««' »**PU «l ««« '•*" «•«*••«• jw aaru patate «t**NwJWiStttf ^^qui vous enverra iranco contre remboarsement des prix ci-dessus la Térllable 8«laepiirellle JJoUri. ' " ¦•¦• muse, »ra »•""*

Les fll* «>Kd. IOB, fe Tri-
banrj, Actn. dt Romt, or-
front fe loner, A partir d«
mardi malin

M \m àm
xoitaat da : t r v i.-. . militaire, ta
|tix dt la C JC M .i iralion.

CULTURE

Betterave à sucre
Dépôt it gnuet di Bis-YdJ j

' E. CHERVET
secrétaire communal , Sugitz

IGHAUFFEURS I
i IL n'YAXA I

pD'iir polir " YDS'râ&hines
?rtà«it -ix-,-iî ispiritar '

EN VENTE I-AHTUIT
FABRIQUE L 'AIGLE .  WERîflU

A VENDRE
« YTardoo (Yaudl

l UtilHiituruli
d'aaeieone tépaUUoc , d'ezcsl-
leat rtpport et pottédtnt clientèle
tsenrie. BénéBcet proavét et
oeruina pour preneors «érieox.

Rentei^neiaenU : unie U.
Péc!«r«î , noUire , >t»rioa.

Â vendre
sao (rola iiarlaaie de S ae-
nlAine»; 5"« i. i , ,i-, .- P . eh«i Alaya
f l t m a j ,  A fcv. j-tcr-KBtr»».

A VENDRE
A bu prix, uae fant berne A
S ehevtoz, | : - .,i - r.i-àve.

8'édrewsr *- Blelsaaaa , A
Atrr iir-Kriraa.

U BonckerU 
^Ckmilni _J_h__QP*>

C«ntrili ."ZS».
Uu . i l  LAUSAKHE LtuV« 7
tthètt lu chtrsnx poar tkt tr t
at c c a i abaltaa d'ar^eace, aa plat
htùt prix. — En eat d'àeeideiit ,
arrivée immédiate tar Itt lieax.

Téléiihan* lour, i«.l« . nuit,
12 19. 11

A LOUER
dt betax appttttments d« î , t ,
4 et 6 p i fc - .-i- , c:i.. '. ù . -.-s de lni-i
avee tont le c o n l o - 1  rr.oi.em .- ,,
poar le 25 jaiileti

"8'adret. A ». CIMKA, entre-
preneur , rue de l'Induetrie , 2 ,
rérollea. l .'. i :

I Carême 19171
Stockfisch trompa.
Thon ouvert.
Thon en boites.
Sardines .Saumon.
Escargoti préparés ,
Conserves ht confitures

de Unxbôurgî chex1

Cli'Gfj Wicbard
14, RUE ' DE LAnSASHE, 14

Téléphone 92

lia 226
H\ le r-umâro du compte
de chèqnei postaux do le

1 lgue fribonrgeoisa '
L contre la tobeicnlose

Laa amia i* l'etavro toat prié»
de H tervlr da fomaltire potul
poar l'envol mma fiala da leara
aosteription*.

Papiers peints
Iromente ekobt. T r i _  bon marché
elwa ». BOPP, Ampubltmtnl,
•Hl <tn Tir » ' l . i _ . „ „ _ . r.

PETER-CAILLE R-KOHLER
Chooolota Kaissts , S. A.

lie; r.sura loi atlionaairu tont convoqaéa tn
aseemblao générale ordinaire

poax lt cncraredl S» mar» 1»I7. k 9 >/< h. de ('«prts-midi, A
l'ancitn Ctsint dt Vieil/  ("Ue do Cottet!  commuai).

•HB RB uu s o u r .  : •
1. Le.- iurt  da rapport da eoateil d'aimiaittratiaa tt da «aloi da

M M .  lea «ommiMtirea-verifioateara ; . ¦ - -
i .  Diaonation «I voit i i .m aor let eohclaalont dt tea rapport» ;
t. Répartition da compte de preSte et peitet et fixation da divi-

dende ;
A. Neaintliona tlatauirsi.

Msui6aia ha aotitnnairea aont également conveqaéa en
assombléo c^nérale extraordinaire

poor le mime jour at aa même local , i A V» h. de l' a p r è s - m i d i

•IICRE >• J O U R  :
1. Constatation dea aoascriptiona et dea vtrtementa eonaeraant

Taàgtnentatiôti da oapital a'oolal. '
S. Révision dea tit lots.

A la première û. ces assemblées pourront seuls déllbfirer
et voter les porteurs d'actions anciennes (N"1à 105 000),
tandis que rassemblée générale extreordlnaire est accessible
aux possesseurs d'actions anciennes et nouvelles (N •' T |
210,000).

Let cartea d'adm-«i :on conr cet deox Mt-mb'éet «eronl dAlivréça ,
tar dépôts des titrtt , da IS BB 37 aiara, par les maisons de banque»
mivântei ': "
&AV«AS(SE : Binqae téâèrtlt S- A. ;

Bankverein Quille : '
Union do Bananes Saiiae» ;
Btandehbarj te (_ >• ; ¦¦•
il  •! c:.d Chavtncet :
Morel , Chavannet, Otinlhtr Ss O1*.

TBTBT ; Btnqae hVdérale S. A. ;
Banque William Cainod lf C», B. A. ;
Ccénôd, dt Gaattrd U O'*:

CtSÈïE s Union Financière ;¦-'- • ' -  Uhenevièr* feC" ;
Paosard i: U".

rniDorno : Banqae de l'Btat
Le bilan, le comple de profila et psztts. le rapport de MM. lea

eotnmitaairtt-vérifieàtenrs , ainsi qas le projet de alatals revi v ¦. ton!
dépotét t partir da 30 nan, an liège aooial, A Vevty, où MM. let
ic i i cr . - al.- --a penvent en prendre concaiuance toaa ja.t:!i .. ï i io. i  ir
leor qaalïlA.

: Lea (enilltt de préssnoe A «ea dtax assamhléet tarent établies lt
31 mara, A partir dt 2 X b. '» ' '- ¦ IStA

Yavty, U t" aura 1,917.
Lt conseil d'administration. .

WA^GS. Rurbaus é Ytj îksbîid A. G.
A tut 700 m. cura de bains aux plantts

Station S •riant' d-,plè, \et lodi-ativo* pertop-
Obarlind tt-gall. tt a__.et du Çaie 'Kttnel-, rer*'n-

mée centre la goatte , rhumatisme , tcitli qae, daitrët , maladiea de la
peau. — Onatart I" avril. — Pro«p»ctus" pa- la Diréottbn :
A. rrri .J.  r, télépbone 57 , eii s: qae par les aacielé -d» dévelop-
pement de Zurich et Bàle. P I M 9 Z  1*4»- . - .- .

j Ĵ^MSSpag p̂ t̂JPfc B̂Ss MBàiaiBijfc

1 Chaussures Modernes S. Â.
J. MARTY , gérapfc

FRIBOURG
19, rae de Bomont. - Téléphone 589

Avant dti f aire votre commande
demandez notre PQM §M

CATALOGUE
GRATUIT

Malf ré la haut se, nos avantages sont Incontestables.
it^«^ ̂ ^̂  ¦̂ o '̂̂ jjp'̂ aag 

Ûy^ -^^

s>tm MESURE :
i' t: •- 1 - _ i - : . . -. î - l l lepr de terge et gabirdiiie depuit Kr. dB. —
Rrll.-aJ^pea, Lçons divtrtea - . » ' - »  s» —
SJ ï . ,n . -. M »•- ¦. - i. «>i .  i »-i if ' '  » > ia so
Blonaeti crd^e «Se Chlae, matif brodé Al» main » * 10 00

M«?« CAPT, route du Tunpel , 4
LAUSANNE

Bntpi d'^cftantillon» el- journaux- par posle.

Salé-Restaurant
fc louer , titçé trèt avantageaument, aa centre de la ville da Bulle.
- 8-adreuer tous P 5tl 8 , i Publ ic  l iai  S. A., Bulle. . . . . .

A vendre moteur 8 HPJJ
pour coaract S>6 vplts conlina , avet tableau et miss ea marck- et

"; !'
,
.| lncjuit cjc| réserve

Le toat «n très bon état,
ft'aiitieer i I» T «tort «ce «o ltelti» «r, llMlee m_V9, Lu

Ckatz-ar-I-oails. . . . . .. . PÎI470C1800

CONSEIL

Contre rhumei , toux, bronchites, catarrhes, prenai
du {aoudron-Gnyot. '"'

L'usage du Goadron-Qnrot, pria A toas Jes repas, A la dose d'uni
ouillerée A oafé par voire d eau suffit , en effet , pour (aire disparaît™
an peu de temps le rhume le pins-©piniUre et là bibathite 1» plw
invétérée. On arrive même parlois A enra/er et A guérir la phtisie hier
déclarée, ear le goudron arrêts la déooropoii'.i : . ic- tuhetcules- dt
poumon en tuant let maavait roiôrobei, causeà do cette déoompo
«tilah. . . , , • - - . -"«i l'on veut vons vendre tel on tel prodait au lieu du véritahl»
Goudron-Guyot , aaéllea voca, .e'eaS .paa.tat.erM 'Ii est-abao
lr . ¦ - . - ", iu1 .- - -. --..-. ir j .  pool- obtenir .la guérisop . de i vos bzonchltea
caUtrhee, vieux rhumes négligés et a fortiori de I'aatboe et d. _- l„
plitisie, de bien demander dans les pharmacies le véritable
(Ix - u i irou-Oujot .

Aën d'éviter touto erreur, regardez l'étiquette ; celle du véri
ishle Oondron.Qu;ot porto le -nom - de Qujot imprimé eu groi
caractères çt sa signalurs tn-trois couleurs . .- otpttt -ver t, rougi
tl «n biais , ainsi qual'Adrease : Ualaoa tHÈliK, IV , roe Jaeofc

. - ! ' ri;  du Oondron-Oujot : t Irancs le Qacon.
- Lç txaitemeàt revient A 10 eoatlaaNi par Jour -r el guéri)

VMTB ait ar.oi : Basrsbanatt* tk «oterw» , P l.i m acte
Cintrile , Vt . bourg. " t . ' . . .. . - • , - .. , • ¦

P:  S. —-h» personnes qui ne peivent ae faire au gbit de l'eau d»
goudron pourront lemplacir ton nuge ptr oelol det Oapsnies-Ou/ct
au goudùm de Norvège de pia mnrltliai: par, en prenant deux
oa trois captulea A chaque rrpas. Elles obtundront ainsi let mêmea
éScta salutaires et une guérison aussi certaine. Prix da flacon
th. W.
Jp A t|p ATT La Maiaon G. Ttael, rae Gustave Revillod , S, i
unl/LliU fieaèva, agent général poar la Suisse, envole 1
titre graeieux,. et franco par la p_>stc , un flacoD échantillon de

S t x V x C rtx - i OCTOT ou de Capaolea î. : V ij'ST , A tçutfl pprnnne qui
i eu fait la demande de la part dé Lt. Liberté.

Itrnmwm^ ' ¦ 9 'M 1 " ' I* ' " "̂  ̂ I

Herses à prairies.
Pompe» à pstrin.

&Mrihntenv% àe parin.
Robinets de rrews à purin

£$\i% M Op iÇLÛm '

E- WftSSr/J [R, à côté de SaiDt-Ricofe

Maison de santé BELLE-W£
an LàNDBRON , près Neuchâtel

Ettbliajemaot privé pour maladies mentales et nerveuiet. —
•Vicnolisin- . — Confort modethe. Sita»i ':i.. -i magnlnqps aa bord
ta lao. Soin» assidus. Vie de famille. Prospectât. -

PTStN 116* Dired'U'-: D' BPBWBB

l . Iwé l hitaii i'kk| S. I
avisa IM planteurs da betteraves autriérei «i J le dépôt des gralnea

ae tra ave chez

Mortsieur VORLET
Ecole régionale, à Dooididic r-Dumpiern

peir le itri i .i de la Baise-Broye f.ibourgfoite et yaadaije.
Un iM.'ùoir tari i la dispotition dea planteur! t.: t.- n i . s  Util*.

MM %t

Dfcptt : jJ5,'iAi»
,
)i>, pharmaclin, Fribopcff.

âw r̂snssj^SssTOKpîog

WwSOTPwfiiïSftT
«¦MBWBilte

O t P O S l T f t i O f e  l itKEÛBi.l 'V'oijn ''
Lt . 5viss fc:
.PHBBMftCtÊ SOLORTI.'LU«1SH0 :

Sâl • •  "*¦«-* ¦»*' ** ¦¦ _ =

ïZ.;-:-s-.-..- ( T .

lm i Ototnnifi R ĉ»l > , eéMibw rtm.i .  Ht ré-
putation «ntrtrttllt eeattt t'«aémi«, W piisi oou-
leoi» «t lt faibleta» d«I »«rfi , o l . l i - .-nuen '. i U;- -. -.',:
25 ant lt phii gr«ad anecis, et tant constamment
recoonaandéa par doi aulUcrs do tnideains.

Ue t Glomenali jtufiari-» sont «ujoùrdlnri le r»-
nt*d» lt pliu en votu* eontrt cas états de . faiblasse, .
trft'o* atusi i leur ampkd tria !t.r.:.\; ell leva ooût 'trta ,
modique. En venta au-prix dt 8 tr. la botte dans '
tWtfB iM pharoi êiei ou au dépftt eéaiérri :

AMI Phârmaete E. Soldati, à Lugane.

pqiSINIERE
On demando, pour on* bon-

ne famille de M-v . -;1. -. '.!<¦ ' DM c i» i -
linière propre et active , munie
da bonnes référençât. Bon ja-
laira. ~ Kntrée immédiate ou t
convenir. . • 1640

Adr. les oflres sout P I002N A
PublicUtiS.  A.. Ntucluili l .

ON DIliRDE
dam une bonne petite
lamille, à 8alnt-Gall , une

jeune fille
sachant faire la cuisina
et les travaux du menas*.
Bons gages; entrés 1 le
plus tôt possible. ¦'

Offres avec , photo el
certificats b Case postslt
228, 8aint-Qall.

Cocher-charretier
avec I* certificats , «at deman-
dé chez B. I" ¦¦ î z - KI '.- .I . - . c i -- ,
KOilurier, y, \r _ - . 1638

•faelî le
dèa'maintetiaDt , toas 1rs genres d.

mmm mm
toigoét et proprés. '

" Pky 'tmtnt comptant.
Iv-htu-Ilement , éobtnge cen-

tra dea meublea neufs.

F. BOPP
Ru di Tir, 8, 1-U IiiOl UG

A vndre ou i échanger
BELLE VILLA MODERNE
- 'Kbmar . ehtmb. Situai , ravins
Peu au comptant. Oo échang. c.
imm. locaùf. IC42

.«'adreaœi tons P IS56 F « fu.
blicitai S. A. , P-tbourg '

lin^ 4e ^ausanne
Maison â vendre où à louer
"' Magasin , 4 appar emantt ei
j t -ci.!- . . Peu au con.p ant.

Kor.re sous P 5371- i Pu-
blicilat S A. ,  "ribo rg.

BELLE MAISON
de mat re , au soleil , à vendre.
Kn ti ix . , Je ... - . i .  m-i- .: .

B'»dre»»ei par ici it aous chiflre
PI5&8F A ru'.lie.rM. - .S; A.,
Fribourg. 183»

Ccies pour arbres.
Ràclolrs pour arbros.

8écatsurs.
Brosses pour arbres.

Couteaux â greffe
GARANTIE

E. W ASSUR E
Pribourg.

¦—¦ni

Cabinet dentairQ

H. DOUSSE, d. û. s
Chirg-Donilalc

Téléph. 4»

PIJLLKi
Tracitoc modtrnti

,Tr«{f«mènf« tant doultt,,,
-r- ÇtnKtrs jaranlit .̂

Vona qui souffrez de min, -
net, névralgirs , doul< uro , fiii,,,;
maux de dent», t ri :_ -. ¦. - . thuautii
mta, essayez l.ACÉl'HALlti>

Effet meiveilltux, tant daco ,,JO ans de succès. Uacheti . ] i.Poudres t fr. 50 'a boite. Tenu.

Ï
linr:::.  (, -. A S. FtUUt, (bits,
ïoid:: -,. — Dépota : Phnnuicm

Uon « k u e c h t e t  Lapp.

PQDDBE wm
"Lu &' ntil'rfon élaaalq0( ,

Oésodorant, i .- , . - i  [ . . . attrii, '
gent, blaai-blasant les «(CI,•:¦ ,- ii.i ¦ -.: maladies des dmtj. «gencives. Préparée par K* !>.(¦
»' i- .- Hiri-ri - I L (V V C I  ' ' < ¦ >) )  £vend dans im i n le* !• -' ¦¦:¦. ¦.. ¦ ; I ,
•Ira, eto A I  fr la bolle.

8lê de f U .y  y
propre et trié , ù v :-.<ïr , fMlaemtncus ;¦ expéditiwii par D'I ^po te qui-lla ijuantité .
, . t _> 'a1rea..asx (rerca Moitti
i l-. it i i-  uiiati tu-

Boilamgerio
À remettre, dé» le 15 jnib

uae boulaog«ri* aveo tour iq
k Frlbouig, ÀvtuKS de PU
Is.JX' lO. j P588 F 717

Adresaer Offres i J I!.ï;_;
notaire, i rrlbouric.

-A  LODEa

un appartement
da 'S thatnbres et J p. n i . . . i
i la Rente N- uve.- '

S'adreaser i SS»' U«la« IL
FiUa «aa tomaèrmn.

A LOUER
\ottm.nl . ùi 2-3 ei 5 ii nbig

8'adrea. chez B. B H«t|.
Hau, A»(mvA du MWi .-H.

Magasins (î (om
Avenue de Pérolles , N" 10 et 11
Conviendraient pour bureaux.

S'adresser à M. n.;;i;:y . at
taire, F ri bo arr. 711

VAS ES Iir CAFiA Teadre vases ova'at
ronds, en très bon état il trt
aviné» , eonttnance : 4000, 1, 1,
9, 10, l l , tt , 14, 15 t t l8 ,u.ti

Kcrire «que C î '504L  J f i
4lieilat S A tauis' nt

BENZOL
a vendra

S'adresser par éprit, ma
P 1 4 S T F  tx Publicitat S L,
FriboU'u, H8S

À loaer imioédiatemeiit
et rour ' te .$ JUilIrt , « la Hou
de Villait e ta . t'Av. dt Peroli*

m apt»!
de i , 4, S nt t ohambres d- tel
trea avre ohamb-es de fcait
installé-1; chanffdi e entrai <t
to»\ le etm'tiri ajoierni

S'ad'^tser i, *'. Blaa« , »t«
«tl. Route de Vllllrf,  /V» 3.

tk  ̂f___ ^_f_3W%V__fiS

\ char - ¦ <. i - t  neuf '. - > ¦ ; ¦ '
camion neuf l char de march- 1
6 restons neufs et t l-rc-k rftl;
le tout d'une-coni-truction i"*-
prochab'e et t bon compte, «<•
IU Suland, m&richil . & ï . '--
bonra. ' H 446 K 6ll

He&isçwui)
ise • savciÊt

Bîa"*
•o lai lear >_. » ¦ IJ .- .

lia ae tentent malades '•'
( onvoir <', ¦¦¦ o r,-.- ii- Ip -fijeH
pial. 11 »'en»ui| natu «-lh m»nt «
g'ande mauyai e buu-euf , m
lépugaahcë du travail tl °
dégoût de la vie. - -

•Vont tom élea nerveux coBE
la plupart de» g ns at>j-iutd'bai
Vous tous — homme-, f-mme »
et enfanta — devriez pn ndr» et
NERV08AN. II est éitbli. tf.e
c'est le seul remé le , parnsi w8?
ê«nx mit-en vente, - l̂i *>oM
aux nerfs une vixuenr durable.

En vente dant tunU* les pl»^
nucips, A H t .  S.50 e( 5-— M
m il r des con'relaçoù*.


